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C'était le 8 février 1962 

(Keusto11e) 

Il r a un an, le 8 /é11rier 1962, neuf lravaillrurs tombaient ,ou, 
, le, coup, de, /orrt.>1 policii-re, : ib ma11i/e1tair11t .pa/iciquemerit co11-
1 
· ire lei allentat, m eurtrier, de l'O.lf.S. Pour cumm,:rnorer celle journoe, 
1 
, le, or•a11Îlation1 •rndic«le,, appuyé& par le, parti, de gaurl,e e l la 

Ll•ue tle, Drnit, de rHomme, •pi,ellftllt le, lr•HilJeu,, à m•nif••ler 
le 13 / évrier, ci 18 ,; 30, dnant la ...,,oie ,l#J IRitro Charonfllf!. 

d'uni é d'action 
ïa ,, li:r: • + lii, t#--'( ïfôA5 W•iitië?t N i-SEk6 u:;.; -

re organisations 
1 :: ·•v ·s: ue i:~ :::s rn W&i''Bfi rti!t7EHHkt2 - _.,. 4 

Ill 

i t es 
. a s .. l( t;.-ŒWî iP¼îf 

es 
' F , +Pli 1 

l' u.o ra i O)rtJ réalisée 

~[!] 8 961 doit se 

renouveler pour 
Dutt.er contre le 

régime gaulliste 

et préparer 

· /a v ict oire 

des forces 

populaires. 
C Lire en page 3J 
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1 Le P.S.U. vu i 
1 ~:t;anger 1 
1 1 - (Lire pages 6 et 7 -le compte -
g rendu de la table ronde g 

luuw:,:::111:,:~u:111:::,:.~uunl . . 

t partis 
IXrtWD ii%'+ 

Mécontentements 
dans le monde 

ouvrier : 
e ANGERS : 

348 p ersonnes 
licenciées 

e CLERMONT-Fd : 

500 ouvriers manifes­
t ent chez Michelin 

e TOULON : 

débrayage 
à /'Arsenal 

e DOMBASLE: 

demande de réunion 
parit aire chez Solvay 

e MAY-sur-ORNE : 

licenciements p o u r 
cause de modernisa­
tion 

e PIENNES: 

malaise dans les 
mines de fer 
(Lire pages 8 et 9 l es dépêcllea 
d.e nos correspondant:, réglo-' · 

~ naux.) 
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li y a 29 ans ... 
.. .le 6 février 1934 

Il y a 29 ans : le 6 février 
34. Alon; que . le f.ascis7:1e 
triomphait en Italie, qu~ Hit­
ler assurait son pouv01r e_n 
Allemagne, en France la R e­
publique bourgeoise se mour­
rait. 

Aussi s"étaient dit ncs 

droit de rester une semaine 
de plus au bord de 1a :11cr. 

Et l'expérience montre 
que ce droit vous sera re­
connu. 

Par un temps 
pareil 

« :Patriotes :i, pourquoi pas Une impol'lante personna-
nous? Et ainsi, drapeaux en lité du monde diplomat ique 
tête Anciens combattants, a urait été surprise alors 
croix de feu, Ligues diverses, qu'elle contemplait avec ra-
ét:\ient montées à l'0,ss:;i~1t . .vissemeni.. la . cuisse d'une 
d'un Paiais-Bourbon en ple111 ·Folle-Bergère, quelque part 
désarroi. · · ën' Europe. 

.•.,. Les manifestations antj- , . L'événement-:n'a rien c_n 
fascfates du 9 et la grève . . &Oi de particulièrement :e­

. ·. · " générale du 12 dev.1lent 'ètr~ · · voltant, mais plutôt un 1:1en 

... , . . les premiers pas vers l 'unlle•· ·. · ·d'aimable. Et l'o.n s :)llha1te-
1. ,. , . , qui allait , permettre Je .1 . , rait . volontiers que _l~s plus 

Front Populaire. , , .a 1,1steres de nos d1n~ea1J~S 
Pourquoi évoquer cette da- politiques prennent r~gul1e-

;. :, · ,· •te aujourd'hu.i ,alors que nos·· .: · ·reinent ces ch_em:ns lege.-;;. 
souvenirs tendent vers un . . .Malbeureuseme11t, a 1 !) r ~ 
passé plus procl~e ? que personne n~ ·_songe:1;1t a 

C'est bien simple. pa rçe , reprocher au celebre d1plo-
.. , ·· · qÙe ce dtmanche 3 fév'rier mate sa · curiosité bénigne, 

1963, plusieurs mlllions d'a u- c'est le diplomate · 1ui-même 
.. . ·,/• diteurs ,à l'écoute d"Euro!?e qui a t enu . à faire amen~e 

. · . N• I (1) ont pu, pendant pre:5 .h opora ble . deyant son supe-
. .- .. ' '· · d'une hèure revivre ce mo- rieùr hiérarchique. 
· ,, . •·• ·• ment' capital de la III' Ré- Celui-ci éta it d-ésolé . . . 
. .. .. pu)Jlique. . . Comme son subordonne m-

Des jeunes interrogés, p:a- sistait s ur l'éten_due de s~ 

: .. 

ce · de ra Concorde, s·ur les · · faute, l'ambassadeur lm 
lieux mêmes de l'émeute, en proposa de ·le démissionner. 
ignoraient tout; par cc;mtre, . A sa gra.t;1c;le .surprise, ce-
ia banlieue ouvriêre en ga rde lui-ci accepta avec empresse-
un souvenir très précis. ment.. · · · · 
· Voilà qui · est "inté ressant, - En fin·, .monsieur. lui 

, mais moins· que les té moi- dit l'ambassadeur, réfléchis-
. gn-a.ges de M .. Taittingei:, pré- . sez encore... · 1 · 

s ident du Conseil municipa l C'est · 'tout · ré fl échi, 
clé Paris. et du trop 'célèbre · rn on s i e u r . l'ambassadeur, 
Mt Tixier-Vil?inancourt. j'ai l'impression quand je re-

Çeux-ci auraient sans çlou- .garde la cuisse cle Maclemoi-
te permis à de -nombreux ,elle Rose, que c'est tout mon 
F rança•is d'apprendre que : p'ays qui Ja ··contemplc avec 
Ca·ux qui anj ourd'hui sont les moi. .. 
vlus farouches cléf.en~eurs de J;.,e diplomate a ét é placé 
/'O.A .S.-C.N.R ." étaient h iei· ci sous la surveil lan ce él 'un psy-
/ct t ête dé i 'émeute f asciste chlatre. 
dn 6 f évrier. 34 .. , . . , 

Ils on t .échoué pa rce . 9ue 
, les forces 'popula ires se· ·sont 

•. l:haque foi s unies · face a u 
danger . , . . . 
. f;i ,la veille du premier :· n­

niversaire aù: 8 février 62, 
soügeons-y. 

(1 ) T ous les d i manclies à 1-1 TL. 

Définition 
du mot d'ordre , .. , 

On . conna it la t:idiquc 
de l'U.N.R. en face du P.C. : 
quand le P.C. récla me la ré­
duction du sP.rvice militaire, 
M. Sanguinetti propose sa 
suppression tota le. 

Il iro'v Q p lus 
de PV.réné~s 

Après M . , Roger Frey, mi­
nistre de n ;n tériem , voici 
que le généra l Ailleret chef 

r 
□ 
D 

d'état-major, prend à son 
tour la route de Madrid et 
l'on annonce le prochain dé­
part de MM. Couve de M~r · 
ville et Gis•),; rd d'Estamg 
pour la capitale espag11o!e. 
. Le cœur de !'":lysée bat au 
rythme franquiste. . 

Déjà la presse phalan_g1ste 
s'agite, Je journal « Arnba ~ 
~ exalte la communaute 
d 'jdéologie », qui anime les 
trois chefs d'Et-a ts. « Ya l> , 

autre quotidien de Madri~l, 
fait valoir « la grande portec 
qu'aurait l'inclusion de l'Es­
pagne d rns le traité _de Pa­
ris l> , t audis que le Journal 
« A.B.C. » consacre de :ongs 
commentaires au 'voyage du 
général Ailleret. 

Aprês le mythique « gaul­
lisme social " • voici qu'appa­
rait .à l'horizon la, réelle po­
litique du Pouvoir, le gaul­
lisme franquiste. 

A la réflexion, le gaullisme 
franquiste n'est-ce pa.5 un 
p'éonasme? 

Terreur contre 
la gauche au Pérou 

« Ont été a rrêtés Ugo 
Peclce, lêprologue connu dans 
le monde entier, un profes­
seur de la faculté de droit: 
Lavarello... Des écrivains 
·comme E: nes to More, ex­
'd-éputé et professeur à l'Uni­
versité de · Lima, Jorge Fa!­
con. Carnero Checa, Guar­
dia · ·Mallo'rga·, ·dès· prof es- · 
seurs et des philosophes. des 
m embres qe .. l'p,ssociat ion . 
nationale des artis tes, écr i­
vains et intellectuels du Pé­
roü, Lous sont en prison. Le 
4 janvier 1963 à l'aube, les 
policiers sont venu,s les ar­
rêter. et à 9 h du ma lin on 
les a env·oyés pa r avion dans 
la jungle ... Dans le plus pe­
ti t village du P_érou a insi 
que dans les grandes villes ... 
à la même heure, pa r tout, · 
on a fa it des perquisitions et 
cherché des « · communis­
•t es l'> ; et corrin'!e la police ·ne 
voulait pas rev~1.1ir les mains 
vides, ils ont emmené n 'im-

1 
1 

Seulement quand il s'es t 
agi des quatre semaines de 
congés payés, l'U.N.R.-U.D.'f. 
n'en a pas proposé cinq. 
Elle n'a pas non plus pro­
posé un projet de loi (sauf 
information el1 sens con­
traire) qul généraliserait les 
quatre semaines. 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

les personnalités françaises à Madrid 1 
1 
1 
1 

Ce que !'U.N.R. ne veut pas, 
c'es~ que le P.C. fusse de la 
démagogie. Parce que pour-la 
démagogie, !'U.N.R. est plus 
forte que lui, et elle entend 
bien le rester. 

Salutaire élément de ré­
flexion pour le P.C. Le P.C. 
comme la gauche se trouve 
acculé aux positions qui leurs 
sont propres. 

D'où la définition sui­
vante: 

- Qu'est-ce qu'un mot 
d'ordre de l '9pposltion ? 

- C'est un mot d'ordre qui 
ne peut être repris à son 
compte par la majorité. 

- Qu'est-ce qu'un mot 
d'ordre qui ne peut pas être 
repris par la majorité ? 

- C'est un mot d'ordre qui 
porte sur un fait qui ne 
concerne que le travallleur, 
et non le dlrJgeant. 

Il est possible que le falt 
choisi pour servir de support 
à tin mot d'ordre pour le 
trav:a11leur découle d'une 
disposJtlon du plan. . 

Il suffit de s'en tenir au 
tait, en négl!geant sa cause, 
pour rendre impuissante la 
majorité. Car la majorité 
n'est forte que dans le ca­
dre qu'elle a elle-même fixé 
à sa puissance : le plan. 

NJez l'existence du plan, et 
vous êtes libres de réclamer 
malgré tous les calculs éco­
nomil)ucs les plus savants, le 

1 
l--11"1.. 
1 
1 
1 Franco 

L-
« Pourvu que Malraux n'insiste 

aller à Guernica. » 
pas 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

-~-1 

1 
1 
1 

pour . 

1 

- -- -- -- -COI--
es camps cle 

port.e qui... L, vrent dans 
conce1~tr.i~lon s 0i leur nom­
la foret vierge e t o us les 
bre augmente 
jours. » More a été en-

~ Ernesto unique-
voyé dans ce ba_gn~es idées 
ment pour avoir ' · nte du 
différentes de la J~ce qu'il 
gouvernement et pa · ialis­
Juttait' contre ! imper 
me yankee. a·tions de vie 

~ Les c~)ll i • ouvan -
cles internes. sontt e~e cha­
t.ables : Je cllma ' u alu­
Jeur insupportable, 1\ p de 
clism·e et toutes sor is eu. 
maladies les tuen~ .Peu la pplus 
Il n 'y a pas I'hyg1e,ne ota­
élémentaire, pas d ea~ ~a·is 
ble On les a .en tass . ·t 
de; huttes oü ils dorme~e 
les uns sur les ·autres, sur 
sol nu. s 

« J 'espère C',ue tu pourra. 
faire quelque ch_ose l?armi 
les gen.~ connus, a Pans... . 

~ J'espêre que je po~rrai 
encore t, é cr i r e ' smun 
adieu. :; · d ~ 

De qui, cette iettre rf m_,;- · 
tique? De quel pays s agi,.-
il ? • 

D'un c{lmarade du Perou 
qui · compte _sur l'~pinion 
fr,ançaise et mternatlonale. 

L'Angola à Paris 
Le Dr Agostino Neto, pré­

sident du M.P.L.A., a fait _le 
30· j-i111vier dérnie1:, en plern 
Paris, une conference de 
.presse. . . . . . 

C'était la première fois de­
·püis bien longte'n1ps qu'un 

. leader de mouvement antico­
lonialis te d'un pays allié de 
la France pouvair ains i par­
ler à l :1 presse parisienne et 
étra ngè,·e. Le Dr Neto a no­
tamment décla r-é que jama is 
le M.P.L.A. n 'avait fait obs ­
tacle à l 'unité et que celle-ci 
n 'ëtai t pas en core réalisée 
p ar suite de l'intransigeance 
de Holden Roberto, président 
de l 'U.P .A. Il a réaffirmé les 
grands principes du M.P.L.A. 
(neutralisme, a ntiracisme, 
antitribalisme ... ), parlé de la 
s it ua tion lam en table cles 
300.000. r-éfugifs angolais qui 
sont dans le plus grand clé­
nuement a u Congo. 

Le Dr Neto n 'a pourtant 
pas hésité à dire que c~r­
tains pays d'Afrique no;;.rris­
sent la division du mouve­
ment n{lliona liste angolais, 
notiamment h: République du 
Congo qui gêne considéra­
blement Je développement de 
la lutte en Angola. 

Les question posées nu Dr 
Neto ont surtout porté sur 
l'aide apportée par Je gou­
vernement algérien (impor­
tante), la situation sochile à 
l'intérieur du pays (:nalaré 
des décrets prévoyant « l';s­
similation l'>, la situatior, est 
toujours la même qu'il y a 
100 a:ns), et sa vie 1Jerson-
1:1e11~ (on sait qu'il a été 
eleve par des missions :n~­
thcdl~tes). 

Le ~r Neto, enfin, ~- fait 
un rnp1de tour d'hor!zon l-U.r 
le voyage qu'il vient d'en­
tre~rendre d•ans diff~rente:s 
capitales. 

Il a ob~~nu_. du seco•1rs 
pour les refug1es, ir1ais pas 
assez. 

Il a clairement Ja1ssé c·n­
tendre que 1963 serait une 
anné~ décisive. 

La parlotte 
, Depuis le temps qu'on 

1 utll1?e, la parole nous sem­
ble etre d~venue un ani­
mal ~omcst1que ronronnant 
et bien dressé On , 
sert et on l'exll.lbe à : 0:1 
propos et en particulier en 
ces sortes de cirques que l'on 
appelle _des Congrès. Là cha­
c11;1_ presente ~on petlL nu­
me10, son petit discours et 
c'est charmant. Mais mëriez-
vous . de.~ -a nimnux bi 
dresses : s~uvent le chev~I 
renverse l'ecuyère le LI ' 
~ouffe le dompte~ir gr! 
1 avaleur de feu, dan~ ue 
hoquet, embrase le ci1ap·n 
teau. Alors bien sûr , 1-
pagallle dans 1 , c est la 

a soue et le 

bli p,:"i.s de fr; yeur, ne 
pu c, pJuc qu'à une chose: p ense ., 
foutre le camp ... 

Pour la libération 
des Brochier • 
ef de Duhamel 

A Lyon, une vingtain~ d'oi:­
anisations, parmi Iesq,uelles 

g CGT la C.F.T.C., la 
la N . °i•Ü.N.E.F., le .P.C., _ le 
F.5E•u·• le secours Populaire . 
p ., ·11 t et ie Cercle Tocque_v1_ e, ,on 
mis sur pied une .sene. d ac­
nons en _fayeur _des detenus 
anticolomahstes . 

_ conférence d~ p~e~e 
un uroupe d"umvers1ta1-f; et d';vocats dan~ le local 

de J'U.N.E.F. ; env_o1 m~ssif 
au préfet du . Rhone f~l u~e 

rte postale ou se pro I e a 
~fnistre pris on de Montluc ; 
pri.c.:es de parole, dan~ la ~­
maine du 20 au 26 _ Janvier, 
aux portes d~s pnn~ip~les 
usines de J agglom~rat10~ 
lyonnaise, pour que s_oi.t pose 
de nouveau Je pr(!bl~me des 
détenus anticolon~ahstes, et 
ce pa r une t~mpërature de 
moins 15 degres. . 

D'autres actions sont pre-
vues. 

Elles répondront au vœu 
émis par le Congrè~ Ié~éral 
du Rhône qui souhaite I an:­
nis tie totale -de tous 1es ant1-
colonialistes, non p as senle­
men t à cause de « leur hau­
te moralité I- , comme le vou­
draient certains, mals pour 
des raisons politi,ques. 

Un oublié 
Le tribunal permanent des 

forces armées devait juger, 
lundi 4 févrie r, Alain Rou­
zet pour refus d 'obéissance 
(insoumission et objection de 
conscience). 

Le jugement a é t-é renvoyé 
à une date ulté rieure. 

LE BILLET 

DE JEAN BINOT 

La preuve par 9 

U
N ami du Havre 
m'écrit ci peu près 
ce qui suit : 

L'offensive rigoure1t ­
se et prolongée du gé­
néral Hiver a fait 
éclater, outre les co11-
duites d'eau, l'infério­
rité de notre général à 
nous pour ce qui est 
d'assurer à la popula­
tion dont _il est le pro­
tect eur et le g1tide, ::e 
charbon dont elle a be­
soin. Les fermetures 
d'écoles et les recon­
versions d'H.L .M . en 
réfrigérateurs en sont 
autant de preuves. 

Et mon ami de 
poursu'ivre : 

A qui fera-t - on croi­
re que ce pouvoir gé­
nial mais dérisoire qut 
n'a rien pu contre un 
ennemi connu depuis 
la plus lointaine cmti­
quité pourrait quelque 
chose en cas de guerre 
nucléaire par exem­
ple? 

. J°d_ 'z°</ ~~i;. ~~;li;,. ~~t 
esprit négateur que 
ta._issent froid, si j'ose 
dire les bten/aits de la 
r,aullarchie. s O m m e 
toute veut- il m'admi­
ntstrer la Pr c> uve - la 
Preuve par 111oi 11s neuf 
. de ce qu'il insinue 
ir,,wr!tnt que le propr~ 
du !lente est de mépri­
ser les eonliugcnccs 
aux <J ueues s'c1rrètc11t 
sottement le:; har­f ncux, rog11eux, gro­
yneux et autres ld­
cheurs de vinaigre 

, Ço7~me si l'csseiit!el 
~a~t.a1z~ras que le gé11é­

e11 tous sea 
~h~!i~j/ Par/alternent 
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FÉVRI ER 1962 ... FÉVRIER 1963 
NOUVEAUX OBJECTIFS - MÊME MÉTHODE 

0 N se rappelle les mots d'ordre des jour­
nées de février 1962 : « Cantre !'O.A.S. 
- Pour la paix e11 Algérie. » 

De !'O.A.S., on ne parle plus guère au~our­
d 'hui, s inon de temps à autre à l'occasion 
d 'un procès ou de l'arrestation de quelques 
irréductibles, de plus en plus isolés et im­
puissants. La guerre d 'Algérie est t erminè tl 
depuis plusieurs mois et, après des phases 
de tension, il semble que la situation inté­
rieure de l'Algérie comme les rapports entre 
les deu-x pays sçiient à peu près stabilisés. 

Est-ce à dire que le !)'remier anniversaire 
de ces journées, que l'on va cé lébrer, ne sera . . 
pour nous rien d 'autre qu'une manifestation 
du souvenir e t un hommage a~ victimes 
~e la sauvage répression policière du ·métro 
Charonne? 

De grandes manifesta tions de cette natu­
re ont une signification politique qui dé­
passe de loin les circons t ances qui les ont 
provoquées et les mots d'ordre mis en avant 
par ceux qui les ont organisées. Alors même 
que leurs buts ont été atteints, elles portent 
encore de mult iples enseignements pour la 
lut te des forces populaires. 

Le 8 février , m algré l'interdlction pronon­
cée par Frey, minis tre de l'In térieur de de 
Gaulle, et par Papon, préfe t de police, des 
dizaines de milliers de Parisiens, à l'appel 
des organisations syndicales auxquelles se 
sont joints le P .S .U. et le P .C. , se sont ras­
.semblés da ns les rues pour manifester leur 
indignation . Contre qui ? Contre les a tten­
tats de 110.A.S., contre les plasLiquages, de 
p lus en plus n ombreux sans cloute, mais 
a ussi con Lre le régime gaulliste qu i, par son 

i,ncapacité à mettre fin à la guerre d'Algérie · 
et par la faiblesse de ses réactions se corn- . 
porte comme un véritable complice de ' l'or­
ganisation subversive. 

Cette complicitè éclate le même •jour 
alors que la manifes ta tion est sur le point 
de se disperser, un véritable carnage est 
délibérément organisé par un groupe de po­
liciers. au métro Charonne. Il y a huit morts, 
et de très nombreux blessés, parmi lesquels 
notre camarade Jean Seilhac. Le ministre 
cle l'Intérieur, Frey, au mépris de l'évidence, 
tente de rejeter les responsabilités sur les 
organisateurs de la manifesta tion. Il an­
nonce une enquête. Celle-ci n'aura jamais 
de suite. Il n'eût pas été possible, si elle 
avait eu lieu, d'é tquffer des témoign.ages 
comme celui que proposait ici-même notre/ 
camarade Roland Florian dans une lettre 
ouverte à M . Frey. Au reste, on devait ap­
prendre quelques mois plus tard que les 
provoca teurs étaient des gens de !'O.A.S. qui 
se trouvaient dans les rangs des forces de 
répression. 

Quelques jours plus tard, le 13, les obse­
ques des victimes furent ! 'occasion d 'une des 
plus impressionna ntes et des plus dignes 
manifestations populaires auxquelles Pa ris 
ait assis té. Il falla it remonter à la période 
1934, 1935, 1936 pour ret rouver des rassem-

• 1 
blemen ts d'une telle ampleur. · 

Pourquoi ces journées ont-elles pu, ma!gré 
J.es interdict ions du r égime, malgré la léthar­
gie poli tique que le gaullisme s 'efforce d 'en­
tretenir de1)uis 1958, rassembler des fo ules 
a ussi consicl-érables ? 

c·est d'abord parce qu 'elles ont été l'abou-

tissement d 'une lente préparation. On ne 
· peut les isoler d'autres <i journées > qui ont 
marqué la ·Hn de l'année 1961 : l" novemb~e. 
manifestation du P .S .U., place Clichy, 
18 novembre et 6 décembre, manifestaUons 
de jeunes, enfin le 19 décembre, à l'appel 
de la F.E.N., de la C.G.T., de la C.F.T.C., de 
l'Ù.N.E.F. a utour de la Bastille et de !'Hôtel 
de Ville. · 

C'est ensuite que, progressivement, au 
cours de cés journées s 'es t affirmée la né­
cessité de réaliser l'union la plus large, et 
d 'abord autour des organisations syndicales. 
Si ces diverses manUestatlons ont connu une 
ampleur croissante, c'est précisément parce 
que, chaque fois, le front des organisateurs 
s'est ~largi et que, flnaleme_nt, l'unité s'est 
trouvée réalisée pour les 8 et 13 février. 

Tels sont les. enseignements que nous de­
vons aujourd'hui tirer de ces journées en 
rendant hommage à ceux qui ont été vic­
times de la répression policière du régime 
gaulliste. Une action continue, tenace, per-

· sévérante pour réaliser l'union des forces 
populaires a été couronnée de succès quand 
il s'es t agi de lutter contre !'O.A.S. et de 
mettre fin à la guerre d'Al-
gérie. Les objectifs ont 
~hangé. La méthode doi t 
demeurer · identique. C'est 
celle que continuera à em­
ployer notre parti pour 
combattre le régime gaul­
li,ste s ur tous les fronts et 
préparer un régime nou­
veau·, un régim e de tra nsi­
tion vers une démocratie 
sa cia lis te. 
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L! IDÉ1É~ATmM PlEl llU\Œi TE _ Une lettre de r Amicale 

L 
E Comité polilique national du 

P.S.U., qui s'est réuni le 3 fé­
vrier, a dés igné une délégation 

11ermanente cons tiLuant la direc tion 
llU Parti et comprenant un secré ta­
riat de quatre membres et les res11011-
sables clcs commissions corres pondant 
aux 11rincipaux secteurs d'activité. 

Ce s ecrétariat comprend Edouard 
De11rcux, secrétaire national, et Jean 
Verlhac, a111iarte11ant tous deux à la 
tendance B, Jean Popcren et Ro.laml 
Florian ap1>artc11ant tous les deux à 
la tendance C. 

Les responsables des 11rincipalcs 

BULLETIN D'ADHESION 
Nom 
(>rénom . .............•. 
Adresse ... .. .............. ..... ....... ................. 
déclare vouloir adhérer au 
Parti Socialiste Unifié et de­
mande à être mis en contact 
avec la scc1io11 la plus proche. 

(Bulletin ci retourner au siège 
du P. S. U., 8, rue Flenner, 
Paris (9'), 

C OlllllllSSIOJlS 4ui s iègent dans cette 
d élégation 11crmancntc a-11partienncnt 
à l'ensemble clcs courn nls re11réscntés 
au C.P.N. 

Il s'agit de 

FOR!\'IA'l'ION. - Rcs11onsable : Ma­
nuel Bridier ; r es11onsablc-adjoint 
Georges Servet. 

JEUNES. - Rcs11011sablc Marc 
Jlcurgon ; rcs)lonsable adjoint: Jean­
Marie Vincent. 

« TRIBUNE SOCIALISTE ». - Rcs-
11onsab.lc : Robert Verc1ier ; rcs11011sa­
blc adjoint : Maurice Combes. 

EN'J'R.EPRISES. - RcsilOllsablc 
Marcel Dcba1·gc ; responsable ad­
joint : Marcel Pennctier. 

ACTION LOCALE. - Responsable 
Henri Longeot ; responsable adjoini : 
Pierre Bercgovoy, 

PROPAGANDE. - Responsable 
Jean Arbhuys ; res11onsable adjoint 
Marcel Blclblreu. 

ACTION INTERNATIONALE. 
Rc!'>ponsablc : Clauclc Bourclet ; res­
ponsable adjoint : Pierre Naville. 

TRESORERIE, - Responsable• 
Maurice Klein. 

des Algériens de France 
NOUS publions ci-dessous une 

lettre adressée au secrétariat 
général du P.S.U. par la direc­

tion générale cles Amicales des Al­
gériens en France : 

Monsieur le Secrétctire général, 

Très 11ris 7Jar l es devoirs de ma 
charge et vlus partic1i lièrem cnt 
11ar l' arrivée cle M . l e Minisll"c 
Amar Ouzeganc, d'1.me 7)(trt, et, 
cl 'autre part, par des v isi tes cle 
n ombreuses v ersonncllit és qui se 
sont succédé. 

Je m e snis trouvé, ci mon grand 
regret , dans l' im possibilité cl'cts­
sister 

I 

à votre congrès cles 25, 2G 
et 27 janvier 1063. 

Il en a été cle m êm e v our 111 es 
principaux collabora teurs que j e 
n 'ai 11it cl éli:'guer vo·ur me rempla­
cer. 

J e vous wte de bien vou loir m 'en 
c!xcuser, mais cr oyez bien que 
nous, Algériens, n e po1i rron s ja­
mais 011blicr tous les mo]Jens m is 
en œuvre par votre Parti vow· 
venir en aicle à l a Révol11tion algé­
r i enne. 

Nous vo11s serons to111011 rs pro­
fondément reconnctissc1,11ts cle tous 
les dons si généreusemen t aecor-

dés, qu'ils se soien t manifestés e1I 
colis, m édicaments 011 dons du 
sang dont nous avions 1111 si grand 
besoin. Qu'il m e soit p ermis, au 
n om de tous, cle ·vows remercier 
très sincèr em ent, . car h .:st grdce 
à cles mouvem ents · tels que le vô­
t re q1i.c l'Algérie a PlL sorti r d e son 
affreux cauchemar. 

Bien sûr, tout reste à /aire. Ce­
p emlcwt je ne doute pas que nous 
1missions, dans l 'avenir, prou11er à 
nos amis que nous ne sommes pas 
des ingrats. 

Pcrmetle.z-moi clone, M onsieur le 
Secrétai re général, de vo11s r éi tér er 
t outes m es excuses et de vous as­
surer cle m es sentiments très fra­
t ernel s. 

AIT EL HOCINE. 

VIENNENT DE PARAITRE : 
Deux nouvelles .fiches de for­
mation viennent de paraitre. 

1.) Fiche n • 10, Les entreprises: 
Comment fonctionnent-elles ? 
Pour qui ? 

~-> Fiche n• 11. L'économie et 
les choix nationaux. 

PRIX : 0,50 F. 
C.C.P. 5826-65 

TRIBU1N1E SOCIALISTE N° 135. - Page 3. 



J, 

Au -orocès dO Petit-Clamart le 
mensonge est devenu doctrine ooliliQtrn 

WAA - ME 41 

L
E procès des auteurs de l'attentat 
du Petit-Clamart se déroule .se­
lon un scénario que l'on pourrait 

presque qualifier de classique. Les 
thèses des accusés, les arguments de 
la défense, la tactique du t ribunal, 
les rebon-dissements qui se voudraient 
sensationnels, les accusaLions perfi­
des la bataille de procédure, tout. 
cel~ a un air de déjà vu. Le drame 
- car une situation où des hommes 
jouent leur vie constitue toujours un 
dra me - se déroule selon un p_ro­
cessus bien rodé, qui a 'fait ses_ preu-:­
ves et dont les procès des barncades, 
du' pustch d'Alger constituaie11t, en 
quelque sorte, une répétition. _Mais 
que devie!1t la Justice ?, · 

D 'un côté, les accusés. Pour eux,_ de 
mai 1958 au jour de leur arrestat10n, 
leurs activités présentent l'aspect de 
la oontinuité. lis ne comprenne_n~ 
pas, 1ls n'admettent pas d 'avoh· _et~ 
bafoués par l'homme_ q_u ' ils 01~~ hisse 
au pouvoir, par le reg1m_e qu ils_ ont 
bâti de leurs propres mams , pat1en~­
men t dans l'ombre, complot apres 
compiot. Ils refusent le rôle de dup~s, 
même .agrémenté d 'avantages m até­
riels, 

Un certain mcdaise 

De l'autre le tribunal, au pouvoir 
établi ses 'inconstances. Il est là 
pour Juger, il juge : pour aujourd'hui 
et aussi pour demain. Les arguments 
juridiques, les principes fondamen­
taux clu droit, la procédure sans cesse 
rappelée, la tradition républicai,ne 
que l 'on invoque sans ironie, semble­
t-il, cons tituent plus des incidents 
cl'audience que des sujets de ré flexion. 
En toile de fond , un certain malaise ... 

ici. Il importe peu que ce boomer:u1? 
atteigne aussi ceux qui l'ont lance. 
Chaque h omme doit bénéficier des 
m êmes garanties : !' habeas corpus 
n 'exclut ni la sévérité ni l'i.ntransi­
gcance. 

: Il faut atijour<l 'hui mesurer le che­
min parcouru : le retour au Moyen 

- dont le danger réel ne fut pa-S 
contrebalancé par les . seules f?rt~ 
capables de Je neutra!ise!· et_ q~~ ~­
rent volontairement redmt-? a l u:ia 
tivité - jamais il n'y aurait eu, _a ce 
rythme essoufflant : article 16! refor­
me judiciaire, réforme co_nstituti::>n­
nelle. juridiction d 'exception .. , Pour 
ces Inestimables services, be-a ucoup de 

(K ey; tone ) 

Coiffant le tout, le pouvoir et ses 
auxiliaires, allLés hier, ennemis a u­
jourd'hui. Sa constitution, ses lois, 
ses décision~. il les Interprète au 
mieux des intérêts du moment. Il n 'y 
a 11lus cle permanence, mais une rela­
iiviw des principes, du droit naturel, 
d es rappor ts sotiaux. De « doctrLne 
phl!osophique i> - qu'à une autre 
époque J"on eùt pris pour un canula r 
de potache en goguette - le men­
sonye es t devenu doctrine politique, 
stratégie leonomique à l'usage de ces 
« animaux politiques » qu'autrefois 
des esprits attardé-S nommaient ci­
toyens. 

C i-dessus : l'arrivée du convoi cellulaire au, fort de Vincennes. 

Age? ou l'imita tion cle Franco ou de 
Staline? 

Ces exercices de jus tice pour les­
quel s les Romains a uraient certaine­
ment usé cl 'un autre qualificatif n e 
permettent pas à l'opinion, en son 
à me et consci,cncc, de comprendre et 
de s'y re trouver. Certa ins exercices 
de s tyle auront pour seul effet de 
f:a ire reconna itre comme nécessaire 
ce qui était considéré comme dange­
reux, anormal , inhumain. Au nom du 
moderne et de la nouveauté, l'on pré­
sentera demain des ins titutions qui 
créeront ce dont nous ne sommes pas 
encore pourvus officiellement : la 
justice secrète. 

Bastien-Thiry et ses compli.ces ont 
permis a. celui qu'il considère comme 
ieur aaversairc d'établir en quelques 
mois ce qu'il aurait mis plusieurs 
années à r éaliser. Sans l 'O.A.S.-C.N.R. 

ceux-ci auront sans cloute droit de ­
main à une certaine indulgence ... 

Mais que devient la Jus tice ? 

Louis Houdeville. 

Depuis, un nouvel élément 
vient d'intervenir à Vincennes. 
Aprè.s la 1~lainte cJéposëe par M. 
Foyer, au nom du chef de l'Etat 
et 1lc M. Giscard d'Estaing, con­
tre M · lsor11i, l'avocat général 
1lcmanclc la radiation de cc der­
nier de l'Orclrc. Il s'agit d' une 
lettre lue 11ar l'avocat des incul­
pés mettant en doute l'impar­
tialité du juge, le colonel Reboul 
A l'heure oil nous mettons sou~ 
presse, l'affaire en est là. A11rès 
les manœuvrcs visant à retar­
der le procès, nul cloute que 
~l'autrcs inf!idcnts sont a1>1ielés 
a se prochnrc. 

Agi.-;sant à la façon des i;tupéfiants, 
ces concepts « modernes )) ont à ce 
point modi.fié le comportement habl ­
Luel, que p·ersonne ou presque ne 
s'étonne de volr MM" Isorni, Tixier­
Vignancour et quelques autres invo­
quer les principes fondamentaux de 
la démocratie, le respect du Droit, des 
traditions républicaines pour défen­
dre l'in<.léJendable, pour justifier des 
actes et des faits qui étaient, certes, 
criminels en 1962 mais qui l'étaient 
tout autant en 1958, Aucun étonne­
ment non plus pour la tactique dite 
des conclusions - que chacun dans 
la grande presse d'informa tian rap­
porte avec complaisance - alors que 
lorsque d'autres avocats l'employèrent 
à des fins plus légitimes pour défen­
dre des causes plus nobles - au pro­
cès Jeanson, par exemple - ces 
mêmes-la vouaient aux gt'.monies et 
justlfialent par avance les mesures 
qui, <1uelques mois plus tard, allaient 
restreindre les droits de la défense ! 

Après la grève des 
revendications des fonétionnaires 

demeurent posées 

P. et T., les 

Lentement, la justice ch.ange de 
forme, le Droit de contenu, Pascal 
écrivait, sous Louis XIV, que " l'hom­
me était la finalité du Droit ». Ne 
pourrait-on écrlre aujourd'hui que la 
maintenance du pouvoir établi cons­
titue }a seule llnallté du Droit ? 

L A grève des P . et T. du 1 '" ftivrler, 
dont les syndicalistes de toutes 
tendances avaient i11cliqué les 

motifs dans notre dernier nmnéro, a 
été laryement wivie. Trois oryanisa­
tions avaient lancé un. mot d'ordre 
de ving1-quatre heures <l'arrêt - du 

Lorsque, voici huit ans, en luttant travail : l es fédérations F.O., F.N.T. 
contre la guerre d'Algérie, nous attl- et autonome. 
rions l 'attention sur les conséquences D'autre p<1rt, les organisations 
qu'auraient, Immanquablement cette C.G.T. et C.F.T .C., qui avaient décidé 
entreprise colonialiste sur les instl- antérieurement une journée nationale 
tution.s l.Tltêrieures françaises, nous d'action, soutenaient le mouvement 
ne pensions pa.s que les falL5 nous de grève là où il était effectif. Des 
donneraient sl rapidement et sJ t.ra- perturbations très importantes ont 
giquement raison. Le transfert de la eu lieu dans la pl11J}art des services, 
Justlée civile aux mains de l'armée, entrai11a11t des 1'etards clans la dis-
les juridictions d'exception, la limi- trib1ttion du co1trricr et des di//icul-
tat.l.on et la suppression des droits de tés dans la transmission des commu-
In défense, les « interrogatoires pro- nications téléphoniques. Les centres 
Jamgés >, tout cela a franchi la Mé<li- de chèques, où avaient déjà eu lieu 
terranée et s'est Installé solidement par/ois des dtbrayages, ont été le 
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moins to_uchés par le mouvement :::: 
O:'. sait que , les syndicats avai ê 

f:w!s1, po~r decl~ncher leur act?d:/::::_ ::::::::§ . '-~~tr ou se reunissait le Con:,c ·i 
sitpe1 zeur de la Fonction lJ ubl • 1 

Toutefois, celui-ci ne clevait disdq te. ::::::::ê 

q~,c d_u reclassement de certain , . lt er 
tegor_zes du 11ersonnel enseignari/ fa- s 
represc11tants cles fonctionnaires § 
C_.G.T .. et F_.O. ont refusé de , ~s :::: 
czver a La clzscussion parce c ~c~, t~- ~ 
pas examinée frt situation J:·e 11 ~lait 
nel le plus modeste cc lut c. ui Person- ~ 
lient aux catégories' c et D 

1 
':1-JJTJ<lr-::::_ :::::::::::::§ 

titue11t la grande masse déi'a co;1s-
et des agents de la fonctio/Oslbe~s 

qu& pu h- . ::::::::=§ . Enfin, les agents de l'Educati 
tion_ale, précédemment ré-quis •t ?n 11~­
envzsagent 1m . prochain n 1 ionnes, :::: 
de!Jant le refus du miuistr/0JLVement == 
faire leurs revendications. e satis- 1 

.. 
Politique étrangere . 

' Apres Bruxelles: 
• • L'écla1 r.c1e 

de Rome 
s Jes · raisons de 

S ELON Je~ pa~gociations en vue 
l'échec l:5 ne la Grande-Bre­

,._ de J'cnt
1
re~~~ché commun sont 

tagne dans e • . 
différentes. tfont qu'elle a déli-

La France s,011;1 , la rupture, car 
, . nt acce ere . d 

bereme 't it prête à faire urer 
J'An,!;'l~ter~et~ !s nenclant longtemps 
les ne_goc1a,10 r. •· 
sans rien ce_~': • les Cinq ( et l'Anglc-

De leur co e, t la France d'avoir 
terre) , accuse~e q~e l'Angleterre al­
« casse » tparcertains aménagements 
lait accep ct•tr a1·ent avec un peu de 

· 11crme r. ' ' • 1 qui . 1 t · d'arriver a un accon. 
bonne_ vtt°~/'rupture a e u lieu, et la 

Ceci ci ' ~trouve isolée. Cependant.. 
~rantci: st~r~~sant clc notc1· que !noin~ 
JI es 111 · l"S esprits S" l ' semaine aprcs , ~ : . . . 
c une t et les p,hrascs clcf1mt1vès calmcn 
sont oubliées. . 

L partenai res de l a F ra.n~c . on, 
es] té toute iclée cle rcpresa ,11::s 

abant 0 111 
• t" de l'oub ' i et sougcnt a ressor i_r · 

l'U . 11 de l'Europe occ1dcntale. 
Je

1
J~'l. s 'explique ·à 11art_ir, du m~>rne'? t 

où l' on veut bien cons idere!' ;5epare­
m cnt les cl ~ux faces clu proolcme. 

~ Les << Six_» cl~ .Marc h é c01_nmun 
~ f taient, 3usqu'a la . con~ercncc 
1 .,.c·nc"rnl de Gaulle, hos! rl cs a toute 

( u " ' . ·t f concession importante qm aurai a- . 
c ilité l'cntt·ée !3e la Gr~n_d e-Bretagne 
mais dénature le Ti:ar~e dc, _Ron:e· 
Par contre, ils so~ha1ta1ent I elarg1s­
semcnt c1u Marche commun. 

~ En ~ffe t, ils _redoutent l'h~gé­
\t:,j/ manie fra.~ça1se et leur reac­
tion n e fut brutale que sur le plan 
11olitique. 

l'éq~im:H·e des forces 
L'entrée de la Grande-Bretagne si­

gnifiait pour l'Italie et le Rcnelux 
que, clo1·énavant, ce ne serait 11111s 
les cleux vieillards francais et alle­
mand qui dirigeraient Î'Europe, car 
les forces de Sa grnrkuse Majesté 
feraient basculer l'équilibre des for­
ces en leur faveur. 

D'autre 1iart, et c'était aussi l'avis 
de l'Allemagne, la posi lion français-e 
signifiait une rupture avec les Etats­
Unis. Tous unanimement s'y refu­
saient. 

Quelle est la situation aetuelle­
m-ent? ? 

Macmillan revient de Rome où il 
a longuement conversé a\'ec M Fan-
fani . · 

Les d eux chefs 1l'Etat se sont trou­
v~s _d 'accord pour juger n ècessaire 
d act!vcr_ la con.:titution de la force 
mulh(:ttc~alc de l'O.T.A.N .. d e même 
que I n!tefration Ile la Grande-Bre­
tagne a I Europe continentale. 
f. Pour_ Y a~river malgré l'obstruction 
•
1 ai:içaise, ils ont eu l'idée. qui très 

~~pulen?ent a fait son chemin dans 
V~~ cr P1t;11c~ oceiclentalc~, de se ser­
ta)·e.( e I Union de l'Europe occiden-

C_ct organisme, où eoha.bitcnt Jes 
;~u~~"'c;t et_ PAngletc~re, est Je seuJ où 
tions. se 1>oursu1vre les négocia-

Hélas ! IJersonnc , · . 
c'est Peut-être 11 Y a Jamais cr-u, 
tacts pourront pou[. cela que les con-

De to t con muer. 
resse 110~/f façons, la France s'inté-

Un axe Bu~1;:io~1e!'t à l'Espagne. 
11a s très séricu'/ ar_is? Ma<lri ,I, cc n'est 
l'on sait uue c ' mais Par contre, si 
Procluc_teu1: eur:p pays ~st 1~ premier 
ouvre des l1or1· een d uranium, cela zons ... 

, Frederic Desnaut 

•"'•~s •••j 111.,111Js 
Neuf Françal-:--
pri:,:on Pour :v ~ont e_ncore en 
Q . ' OJr aide le FLN 
, u, s0-nt-ils ? V . 

hsant la b~o: h ous Ie_ saurez en 
VE:~cons e/ é~~~ , I>rtf:tc~e Par 
rnite de s0lid . _ee J>:tr le Co-

ar1te des . 1,· 
de la répress· vie •mes 

L'ex . ion . 
10-0 ex:: ·1io ~;- 10 ex. : 15 F. 
OCp Albert & l.ctili) ex.: 1.000 F 
Envoyez votr lUC Paris 74.14 99 
Comito Boit/ adhésion ·au 
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Ce qu'il f aul savoir sur ·le dossier 
Grande-Bretagne -Marché commun 
L'E,CHE~. des pourparlers pour 1 adhesion <le · la Grande-Breta- · 

gne . au Marché commun est 
co~f mme. Le général de Gaulle doit 
exu er,. Macmillan est amer Ade­
~ate~ bien e_mbêté, tandis que' Spaak 

11 _mme. Mais la France est l'objet 
unu:_1ue de critiques <lans le monde 
occidental, sauf chez Franco, hélas ! 

Cependant, le Marché commun s'il 
est ;111alade, n 'est point, pour autant 
~onbond- Tout corps souffrant re­
cel_e et J?rovoque un sursaut d'énero-ie 
qui amene souvent la guérison ° à 
plus ou moins bref délai ··· 

Les raisons publ.iques d·e l 'échec des 
pourparlers pour l'adhésion de l'An­
g!eterre au Marché commun eu1ro­
pe-en sont apparemment économiques 
!nous ~c_cepton;S la Grande-Bretagne 
a cond1t10n quelle souscrive entière­
ment au traité de Rome, dixit d e 
Gau(le). La Grande-Bretagne ne re­
fusait pas Jes clauses du traité de 
Ro1:1e, mais elle dema ndait certains 
amenR;ements et des délais. La Fr.an­
ce - par Ja voix du général de Gaulle 
- lm a fait savoir que quinze mois 
de pourparle:s é taient suffisants pour 
conclure et que le roya ume de S a 
Gracieus e Majesté n 'était - décidé­
ment - pas européen et continental. 
Le chef de l 'Etat francais omettait 
natm:ellement, de se soî.1venir que 1é 
traité d e Rome porte expressément 
l 'intégrat ion politique des Six, dans un 
Parlement européen prenant ses dé­
cisions à la m ajor i t é, et non une as­
semblée de ministres n e pouvant dé­
cider q u 'à l 'unanimité. On sait que 
de Gaulle y est opposé - et l'Angle­
terre l'aurait été, elle aussi , m ais cela 
n 'a pas empêch é de mettre en route 
le Marché commun. 

Des d-érogat ions, la F rance en .a 
demandé et obtenu ; tout derniè­
re ment, n'a - t - e lle pas exigé la pro-

PROD'VCTiON D'ACIER 
EN 1961 : 

( en 1.000 tonnes) 

All8m agn e Occiden tale. 33.458 · 
Fran ~e . . . . . . . . . . . . . . . . 17.571 
Italie . . . . . . . . . . . . . . . . 9.125 
Belgique . . . . . . . . . . . . . . 7.000 
Luxembourg . . . . . . . . . . 4.113 
Pays-Bas . . . . . . . . . . . . . . 1.971 

T ota l C.E.C.A. 73.238 
Gra ncte-Bretag·ne . ... ·.. 22.444 
Etats-Unis . . . . . . . . . . . . 88.899 

tection do uanière en faveur de l'in­
dustrie fran çaise du r-éfrîgérateur 
pour la dé fendre contre la production 
it:ilien ne ? ... 

Mais t out n'est pa.s si s im~J<! et le 
r essor t de la positi.on g~ ullJSte est 
certa inemen t, poliLiquc. La n'est pas 
notre propos immédiat. Ce que_ nous 
vou<:lricns, c'est ctresser un petit ta­
bleau des difficult-és réelles d 'l1~1mo­
nisation des économies europeenne , 
britanni(JUe et américa ine. 

L'acier dans le monde : 
un « dumping » américain 

n faut, tout d'abord, s!,tuer ex:ict~­
ment les positions anglaises et co~_t1-
nentales dans le domaine industuel. 
La G , an de-Bretagne est ui:i _bloc de 
charbon. il produit 221 m1lllons de 
tonnes, alors que tous les pays de 1: 
CEE n 'atteignent que 237. Pays ~au 
~~e~t industrialisé. il a, depuis ;e 
début fixé ses usines proches de a 

' ·entés ses voLes <le commu­
mer, on · t d es ports 
nica.tion~. :e:s~:xl~~~ se~ fndustries 
conc~nt\~es. sa flotte marchande est 
et pése~e~re, en tonnage au total de la 
su rebande des Six, mais les 
fl~tt~ :f~triels en Grande-Br~tagne, 
~i~ ~em:iblem~nt supérieurs a ceux 

des Slx:300 milliards d'anciens franC:5, 
Avec les exportati.ons de la side­

en 1961,f . aise hors de la zone 
rurgle ranç é té 11 36 p. 100 du 
franc ont rep~~~fations industrielles 
total de nos e l'ét nger 
et agrJcob.le~i;;rde la r;ldérw-gle fran-

Les o JCC """' de 25 millions 
afse sont, pour 1:,.,.,, 1970, de 

~e tonnes d'acier et, pour 
30 imtlllons. 

Cependant, la Grande - Bretagne 
soutient ses hauts prix par le marché 
préférentiel qu 'elle a organisé avec son 
Commonwealth, particulièrement pour 
tous les produits agricoles et miniers, 
et avec les Etats africains ou asiati­
ques des régions tropicales. Dans ce 
même ordre de choses, le régime bri­
t annique d 'importation des produits 
finis issus des pays où se prati.quent 
des bas salaires (Hong-Kong, Indes) 
et d'un certain nombre de matières 
premières ou primaires (aluminium, 
pâte à papier, bois, viande, blé, pro­
duits laitiers) place la C.E.E. - et la 
France - devant un redoutable choix 
qui risque - dans l'état actuel des · 
choses - de mettre en péril d'impor­
tants secteurs économiques et, pour 
la Grande-Bretagne, de remettre en 
question les fondements de sa propre 
économie. 

Autre exemple : celui de la pâte à 
papier. La Grande-Bretagne l'achète, 
sans droits de douane, au Canada. 
Elle pourrait donc nous la céder à des 
prix intéressants. Mais ce que nous 
aurions accordé à l'Angleterre, pour­
rions-nous le refuser à la Suède et à 
la Norvège, très gros producteurs de 
pâ te à papier, et le marché français 
risquerait, alors, d'être englouti. 

La question d~ l'aluminium 

La concurrence de l'aluminium, 
d ans un Marché commun étendu à la 
Grande-Bretagne, mettrait en pré­
sence le Canada et la France. Le pre­
mier nommé ·a pour lui l'exceptionnel 
bon marché du courant électrique. Or, 
dans le prix de revient de l'aluml­
nium, le prix du courant consommé 
pour ·transformer le minerai" r epr~­
sente. de loin Je principal. Le Canada, 
grâce à 1 'abondance de ses forces 
hydrauliques naturelles, peut aller 
cherche1: sa bauxite très loin, en 
Guyane ou en Afrique noire, et être 
le producteur au plus bas prix. Lès 
Etats-Unis produisent six fol.s plus 
que nous, et le Can ada deux fois 
plus . 

En Europe, la France vlen t ensuite, 
avec 340.000 tonnes cle méta l. Un 
Liers e.~t disponib le pour la vente à 
l'extérieur, à conclition , t ou tefois, 
qu'il soit protégé par la barrière 
douanière extérieure au domaine des 
S ix. L'a lum.i.nium canadien, passant 
p:tr la Grande-Bretagne , ruinerait le 
:n a rché français par le poids - non 
d e la seule concurrence mais de 
1:1. production offerte. 

Vers une crise 
dan~ la constru-ction automobile 

européenne 

Le n~arché de l'automobile, en Eu­
rope, e t particulièrement en France, 
risque cl 'èt1 e fortement perturbé. 
Déjà, en Allemagne fédérale, l'offen­
sive .américaine a porté ses fruits. 
C'es t Volkswagen qui en fait les frais. 
Cette usine fabri:iue un mi.llion de 
voitures pa r an. Or, Ford a commen­
cé la fabrication, en Allemagne, 
d'une Taunus - la 12 M - qui sort 
à Ja cadence de 300 unités par jour ; 
la chaine prévoit une productio:·. quo­
tidienne de 1.000 voitures. Cette pe­
tite voiture pourra concurrencer les 
petites voi,tures européennes, tant sur 
le marché intérieur qu'en Amérique 
même où Ford a renoncé à les cons­
truire. A l'appui de cette assertion, 
soulignons que le prix au kilo de la 
Ford Taunus 12 M (Cardinal) est de 
6,30 DM, contre les 6,70 DM au kilo 
de la Volkswagen. Ajoutons que ces 
prix comparatifs sont calculés sur la 
production journalière réduite de 
300 Taunus, tandis que Volkswayen 
en produit déjà 3.500. 

De son côté, General Motors fabri­
que une voltu.re concürrente 1200 -
l'Opel Kadett - qu'elle sort à la ca­
dence de 200 par jour (mais le pro­
gramme en prévoit 1.000) , dans une 
usine spéciale, à Bochum. 

SI l'on se souvient· que Chrysler a 
acquis la majorité dans la société 
Simca, que l'Amerlcan Motors fait 
monlter une grosse voiture chez Re­
nault, on assiste vraiment à une of­
fensive américaine sur le marché 
européen, offensive qui s'appuie sur 
un dumping contre lequel les cons-

tructeurs européens auronb bien du 
mal à lutter. 

Si le but des Américains est de ne 
contrôler qu'environ 70 p. 100 de la 
production et de la vente en Europe, 
la situation des construdeurs auto­
mobiles du Marché commùn risque 
d'être, néanmoins, assez inquiétante 
pour certains d 'entre eux. En France,· 
l'importation des voitures étrangères 
ne représente que 12 p. 100 du marché 
natipnal, 1113.is, faute d'une révision 
déchirante de la politique automobile 

-de 'revient et réduit à 20 p. 100 la 
part de l'alimentation dans les dé­
penses courantes de l'América,in. Mais 
la ramuné.ratlon du producteur est 
tombée - en raisc-'1 de l'au~enta­
tion des frais de vente - de 50 à 
37 p. 100. Or, ce producteur nourrit 
aujourd'hui vingt-six de ses oompa­
triotes, au lieu de quinze em l959 ; 
mais. dans le même temps, la part 
de l'agriculture, dans le revemu na­
tional américain, est tombée de 7,5 à 
5 p. 100. 

PRIX INDUSTRIELS EN METALLURGIE 
En francs, par tonne (Août 1962) 

Laminés marchands 
FRAN-CE ....... , . . . . . . . . . . . . . . . . . . 479,10 ...•...... 

Poutrelles. 
482,70 
500,65 
524,30 
509,60 

ALLEMAGNE . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 498,30 .•••...... 
BELGIQUE . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 487,05 .••••••... 
LUXEMBOURG . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 506,65 .••.••.. . . 
PAYS-BAS .. . . . . . . . . . .. . . . .. .. . . .. 525,45 ..... . ... . 
ITALIE ...... .. ..... . ......... . , . . . 483,85 .•••••.•.. 553 

GRANDE-BRETAGNE ... .. . t : • • •••• 552,05 
693,90 

532,65 
674,90 ETATS-UNIS ...... · . .... ..... . ... . . 

européenmi, la situation deviendra, 
dans les p• oches années, assez angois­
sante pour les millions de travailleurs 
qui vivent de cette industrie. 

Les investissements américains 

Une exceptionnelle richesse en res­
sources na turelles, alliée à une pro­
ductivité sans cesse améliorée, assu­
rent une primauté sans conteste des 
Etats-Unis sur les marchés mondiaux. 
Mais cette '1:iroduêtivité est chère ·en 
raison de la politique de hauts sal~i:. 
res pra tiquée outre-Atlantique. La 
rentabilité es t assurée à la seule co.n­
dition que la machine _tourne à un 
pourcentage élevé de son potentiel cle 
production. Or, le maint ien de ce 
pourcentage dépend largement des 
ventes à l'étranger, à plus de 40 p . 
100, notamment pour le blé. 

Dans le secteur 111achines-out!ls ou 
au tomobiles , un coup de frein à l'ex­
portation se traduit, presque instan­
tanément , p:u- un gonflement de l'ef­
fectif des chômeurs. D'où un afflux 
de capitaux américains vers le Vieux­
Continent. Et la politique d'investisse­
ments - General Motors, Forci ou 
Chrysler, par exemple - en Allema­
gne fédérale, au Benelux, en France, 
mais aussi en Grande-Bretagne. A 
qualité égale. la Taunus Ford ou 
l'Anglia concurrêncent aisément la 
production française, et cependant 
les chaines n e ma1·chent encore qu'au 
ralenti. Si l'on ajoute cette concur­
rence à ce lle de la production ita­
lienne ... 

Cependant tous les investissements 
américai,ns ne sont pas à redouter. 
C'est :.t ins i que les 15 milliards prévus 
en cinq ans l;ransformeraient les ré­
gions du Garel et - de !'Hérault par 
l'implantation dé finiLive d'une indus­
trie de la conserverie de fruits et lé­
gumes appuyée sur une revita li.sation 
de la culture et des industries con­
nexes. Laisserons-nous s'évader ces 
projets vers l'Italie? 

L'agriculture, problème n" 1 

L'un des points principaux sur les­
quels ont achoppé les pourparlers 
avec l?, Grancle-Bretagne concerne 
l'écoulement des produils de l'agri­
culture dans un marc.hé qui serait 
libre entre !'Anglet.erre, la Nouvelle­
Zélancle, l 'Australie et le C:rna<la, 
d'une part, et, d'autre part, la France 
ainsi .que certains de ses partenaires 
du Marché commun. Il ne faut pas 
oubii.er que 50 p. 100 des terres culti­
vables de la CommunauLé sont en 
France, que 25 p. 100 de notre popu­
lation active relève de la paysanne­
rie (4,5 p. 100 en Grande-Bretagne, 
15 p. 100 en Allemagne>. L'essor de 
notre agriculture dépend largement 
de ses facultés d'exportation vers un 
marché anglais quiabsorbe annuelle­
ment 4,7 milliards de dollars de pro­
duits agricoles et dans lequel notre 
part n'a été, en 1959, que de 1,4 p. 100. 

Aux Et~ts-Unls, l'accroLssement de 

En 1961, les Etats- Unis ont exporté 
pour près de s.ix milllards de dollars 
de produits al.imentaires, soit 19,7 p. 
100 des exportations totales. Les silos 
américains crèvent sous la pression 
des stocks. Trois cent cinquante mil­
lions de quintaux - trois fois et demi 
la récolte moyenne de la France -
sont disponibles. L'Europe est le client 
le plus solvable , màis son Marché 
commun rend ses propres prix con­
currentiels. 

Or, actuellement, les Etats-Uni.~ re­
présentent à eux seuls 60 p. ·100 du 
revenu global des vingt pays de 
!'O.C.D.E. On voit donc que si les pro­
ductions des pays du Cœnmonwealth 
blanc ont une faculté préférentielle 
sur 1~ m~rché anglais, et _que, par ce 
dernier, 11s peuvent glisser vers l'Al­
lemagne, l'Italie et les aut.res pays du 
Marché commun, ce serait, en défi­
nitive, la France et ·s·a paysannerie 
qui feront tous les .frai.s de l'entrte 
de la Grande-Bretagne dans le Mar­
ch-é con'\mun, et de l'ouver.ture euro­
péenne vers le Nouveau-Monde. 

La solution : une association 
entre la zone de libre échange 

et le Marché commun 

Alors, faut-il crier aux Américains : 
go hom.e, et nous réjouir de l'insula­
rité imposée à la Grande-Bretagne 
par l'intransigeance gaullienne. 

La vague de nationalisme - et de 
xénophobie - qui a éclaté à l"occaston 
de l 'ultlmè réuni,on des Six à Bruxel­
les est sans excuse. A la rigidité scru­
puleuse d'un de Gaulle ironique qui 
s 'appuie sur le texte du traité de 
Rome comme un notaire de province 
sui· les dernières volontés de son 
client défunt, répondent invectives 
et propos amel's de çeux qui. nier, 
étaient nos amis et, à nos côtés, les 
défenseurs de nos libertés, et qui le 
resteront. , 

L'Europe des Six doit; certes, pen­
ser à se consolider elle-mème. Elle 
doit même achever sa construction 
politique et le paradoxe est juslt:>ment 
que le champion de l'Europe des pa­
tries se soit oppo!::é à un éventuel 
assodé non moins nationaliste que . 
lui. L'Europe des Six, cette petite 
Europe, n'es t pas à la dlmcnsimn de 
son destin, celui que lui lm])OOC le 
devoir d'assistance des peuples nantis 
à l'égard des sous-alimentés. 

Une lueur subsiste : le secrét.aire· 
général de la centrale syndicale bri­
tannique (Tracte Union Congn,ss) a 
préconisé la conclusion d'un traité 
commercial entre le Marché commun 
et l'Association européenne de libre 
échange. 

Dans cette direction trouvera-t-on 
peut-être les moyens d'un rapproche. 
ment constructif du Nouveau-Monde 
et de la Viellle Europe, mals clans un 
monde oi1 les populations ferGDt une, 
chaine par-delà. - et nu-desaus - . 
des intérêts étroitement natlouax. 

la productivité a fait balsser les prlx Ad, Belllht. 
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A 
FIN <le savoir comment les mi• 

lieux socialistes é l r ange r s 
jugeni le P.S.U., Trilnme So­

cialiste a réuni, à l'i ssue du Il"' Cong,·ès · 
de noire parti, plusie urs délégués cl 
journalis tes é trm1gc1·s 1w111· une « Ta­
ble ronde ». ,Etaient (H'ésents : 

. .M. HAHRINGTON (E1:i1s-Unis ), 
mcmhrc du c:"omiÎé nation:il du « New 
Americ•an P;irty Sodalist » ; 

M.. BURDEN (Angle1erre), direc• 
teur « F rench Hevic w Socialist »; 
n1oemhrc clu Labour Parly ; 

l\l. KALLEL (Tunisie) , re préscn­
lanl du Néo-Destour ; 

J\l. HAl\IPL VESELY (Tcltécoslo-

§:',1i11111111i1i111111111111111111111111111111111111111111111111111i111 

T. S. - Il n-ous a semblé important, 
à• l'occasion clu deuxième congrès du 
P.S.U., de rassembler Jes journalistes 
socialistes étrangers· présents à Paris 

' pour informer· -Jcs · leeteurs de la Tri­
bune Socialiste sur l'intérêt que sou­
lève Je P.S.U. à l'étranger. 

Depuis trois ans que le P.S.U. existe, 
nous pouvons dire que notre parti 
a pris JJOsition sur tous les ·problèmes. 

.Nous' n'ignoro\1s pas les défa uts et les 
insuffisances de n otre parti. Nos ef­
fectifs sont-encore tr_op flibles. Le re­
crutement n'a pas été poussé comme 
on le voudrait dans le milieu ouvrier. 
Nos débats et notre propagande ma11-
11ucnt parfôis de netteté et de sim­
plicité. Mais nous pouvons qua~ù même 
dire que nous avons quelques satisfac-
tion·s. · 

Nous pouvons dire · que le P.S.U. a 
·' été à la pointe du comba t en -France 

pour · l' indépendH1cc du pcuplt: algé­
rien. · Nous avons organisé un grancl 
nombre de manifestations. J e ne vous 
citerai ·que la part pré11ondérante que 
nous avons prise à celle du 27 octo­
bre 1960 c1ui, je crois, a eu cle profon ­
des répercussions à l'étranger. 

Nous avons figuré cl ans les consul­
tations électora les c l , malgré J'ini11uité 
clu scrutin , nous avons o\Jtcnu, aux 
dernières élection~, 8,7 % cl cs voix. 
Aujourcl'hui, nous pouvons clirc que 
nous intéressons une grande fraction 
d e l'opinion française et internatio­
nale. 

Ceci m'amène à la 11remière c1ucs-
tion: 

Comment jugc- t-on le P.S.U. 1lans 
les mouvements socialis tes de vos 
11ays ? 

AUX ETATS-UNIS : 
de la sympathie · 

M. Harrington (Etats-Unis). - Le mouve­
ment socialiste américain est m embre de 
l'Internationale socialiste : cela n e nous a 
-pas empêchés cle prendre position sur la 
guerre d'Algérie contre Guy Mollet et pour 
le P.S.U. 

Les' camarades américains connaissent Je 
P.S.U. et ont de la sympathie pour lui. Nous 
n 'avons pas d'informations sur la politique 
française mais, aux Etats-Unis, dans Je mou­
vement socialiste, !'-accent est mis sur Je 
P.S.U. 

T. S. - Vous avez parlé de l'atti­
tude de Guy Mollet à propos de Ja 
guerre <l'Algérie, quelle a été votre 
position de foncl à ce sujet ? 

· M. Harrington, - Nous avons pris posi­
tion pour l'indépendance. En 1959, j'ai été 
Je délégué de la jeunesse américaine à Ber­
lin, nous avons voté contre le « mollétlsme ~ 
et pour la jeunesse soclallsLe autonome. 

T. S. - Le mouvement socialiste ar­
rive-t- il à se développer aux Etats­
Unis ? 

M. Harrington. - Dans la jeunesse mals 
s,eulement p~rml la jeunesse. Par exèmple, 
l_ année dermère, de nombreux jeunes ont 
eté emprisonnés au cours de la lutLe des 
noirs pour la liberté. Nous sommes fiers de 
ce fait. 

EN GRANDE-BRETAGNE : 
on s'interroge 

T. S. - Et en Grande-Bretagne à 
l'intérieur du Labour Party ? 

M. llurden (Angleterre). - Mon point de 
vue peraonnel est tout à fait différent · du 
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v:iquic), de l'agence tchéc.oslovatp1e 
de p1·csse (à titre personnel) ; 

M. VUKOJE BULATOVIC (Yon• . 
goE-lavie), de « l'Alliance Socialisle 
du Peuple ~les Travailleurs tle You• 
goslavie » ; . 

M. YOSHVA RASH (Jsraë.l), <ln 
journal ,du J\,fopam « Al llamish-

mr;/> ;SANDOZ (S11isse ); m embre 1 · 
du comilé ccillral tin P:11·1i socialisle 
suisse ; 

M. BINA (Iran) , délégué de 1a 
« Ligue cles Socialis tes lt·an iens » . 

DOMINIQUE LAUHY m ène le cli·­
h~,,. 

11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111r.; 

point de vue· du parti travailliste en Angle­
terre. 

Je vais d'abord vous raconter· deux an ec­
dotes concernant le point de vue officiel. 

Le chef de la . Commi~ion internationale 
.de notre parti est un · syndicaliste · qui est . 
vraiment de l'opinion de la droite du parti ; 
il a cru, par exemple, que le P.S.U. avait 
une tendance communiste et il a ·dit à ses 
camarades que le parti travailliste· n e de-·. 
vrait pas s'associer a u P .S.l:J. parce qu'il était 
communiste. · 

T. S. - Comment a été accuejJJie 
cette a ffirmation ? 

M. Burden. - Quelques amis de . la gau­
che, comme· Bardecastle, ont dit qu'il avait 
tort, mais ceux qui ne s,avent pas lire le 
français n e· peuvent pas voir la différence 
avec le communisme. 
_ Le deuxième point, c'est que .Gaitskell, 

lorsqu'il a visité Paris, est r evenu avec l'opi­
nion qlle le P.S.U. ne pouvai t pas s'agrandir 
et avoir le sôutien des . ouvriers et des syn­
dicalistes, que ce n'était pas un parti-· im­
portant. 

T . S. - Sur quoi fondait-il cette 
analyse ? 

· M. Burdcn. - Il a eu des conversaiions 
avec Guy Mollet. 

T . S. - Cc n'est pas très objectif 
que d'avoir des conversations sculc-
111ent avec Guy Mollet. 

M. Burclcn. - Bien sûr. 
Nous a vons quelques amis parmi les mem'­

brcs du Parlement, des membres de gauche 
qui sont actifs, qui s'intéressent au P.S.U., 
qui sont lecteurs de notre bu)letin Cl ). 

Nous avons gagn é aussi une centaine de 
personnes qui sont, pour la plupart, m em­
bres de conseils municipaux, militants syn ­
d_ica lls te~, qui s'intéressent à cette pl{blica­
t1on. Mais la plus grande difficulté c'est Ja 
difficulté de langage et on n e p'arle pas 
beauco~p du P .S.U . . dans la presse anglaise. 

Il y a une dernlere chose qui m'lnqtùète 
beaucoup, c'est que lorsqu'on lit les paroles 
de de Gau\le, on croit facilement que tous 
les Français pensent comme de Gaune A 
n;ion avis, c'est très important, et nous · es­
sayerons de faire beaucoup plus d e propa-
1;ande pour le P .S.U. pour lutter contre ce tte 
impression. 

TCHECOSLOVAQUIE: 
un vif intérêt 

M. 11:\mpl V~sely (Tchécoslovaquie). _ 
Nous smvons tres atteniivemcnt le dévclo • 
pement de toutes les tendances à l'intérie~r 
de la gauche française. Nous leu r souhaitoi 
beaucoup de succès dans leur t rava il 

1
s 

Nous. avons soutenu la contribuil~n du 
P.S.U. a la l_utte contre la guerre d'Algérie 
Nous conslderons que les échan ges cle v · 
~ntre toutes les forces d e la gauche ues 
eventuellement, une collaboration P et, 
contribuer au progrès de Ja F;ance. euvent 

T. ~- -:- Les gens de la rue s'int • . 
sent- ils a cc qui se ~asse à l'inté~~~s­
du mouvel!lcnt socialiste fran~ais 

1
~

11
r 

M. llampl Ve::.; . - Sien sùr J e · 
souligner que, dans les derniers ·mol peux 
tout à l'occasion d es élections lé . s, sur­
en Fra!1ce, les journaux tchécoslovf~~laUves 
informe le public dans une très larges ont 
sure sur le développement de la e_ me­
intérieure française, surtout sur l'av pohtique 
forces de la gauche et sur leurs an1ce -des 
mutuelles. re atlol'lS 

(1) Il s'aip~ du Bulletin det! · Aml!i d p · . 
Londres, donL T: ·s. a eu l'oc·ca!lon d~ .s:u.,. à e 1>ârler. 

Réunis par Tribune autour d'une « tabl 

. ISRAEL: 
une très grosse sympathie · 

. . . 
M . Josbva Rash (Is_raël). - Je voudrais 

dir-e les deux r a isons pour lesquelles le ·Ma-
. pam s'intéresse de fort près à l'activi~é du _ 
P~V 

1 

Première raison : Je Mapam a toujours 
été heureux d 'avoir d es rapports d'amitié 
avec les mouvem ents wcialistes, ·communM-

. tes, syndicaux, etc. Nous connaissons en par~ . 
· ticulier J,a lutte qu'a menée le P.S.U . contre 

la guerre d'Algérie et je voudrais -ptonter 
d e _l 'occasion pour ·s ign aler qu'en Israël, le 
Mapa m a toujours soutenu le droit et la 

· lutte du peup:e algérien contre le colonia• -
Jisrn·e. ~ ; . • 

Nous suivons égalem ent les effbrts d1J 
P .S.U. pour trouver la voie d'un soo1allsme· 
à ia fçiis révolutionnaire ·et démocratique. 

Deuxièr"i1e raison : beauc oup de dirigeants; 
de militai1ts eL aussi de sympathisants du 
P _.S.U. peuvent faire office d'intermédiaire 
entre 1e Mapam, qui est le parti du rappro­
ch~ment_ iuaélo-arabe et Je parti du pro­
gres social, les forces .avancées, animées de 
bonrie vo)onté· ·ç1c1:ns · l~s pays arabes et no,.. 
tamm ent <;}ans le Maghreb . 

SUISSE : 
de sévères critiques 

_M. Sand<n (Suisse). - Je viens d 'un pays 
. ?U n9uf sommes dl~isés par les lan~ues et 

J.~ pr,ec1~e tout de_ smte que je donnerai plu­
tot I avis des socialis t es de Suisse romande, 

J e peu:< dire que la constitution du P.S.U. 
~ S!)~leve en Suisse r omande un très grand 
mte1et, parce que nous avions la convict.!on 
que, pour la première fois des hommes de 
tendan~e-~ différentes mais d'accord, nous 
iembl_ait-11, sur certains points essentiels, 
eirtient cle consti tuer une nouvelle force 

p_o 1 iqt~e en F ran ce qui devait ê tre ta,, i>iê­
figuration de cette grande force de gauche.: 
?,~te tout le monde, chez vous com'me à 

e ranger, souhaite. 
la J;oi~on~t,at_e qu"a près deux ans d'exlstencer 
., . a bitaL_1 o_n de ces différentes tendances 
s a vere cllfflcile. C'est d'allleurs normal J 
pense que les d"fï 1 . • tuellement 

1 
1 icu tes que rencontre a 

des difficull, t_ ~-S.U. sont, en fait, le refle 
le dols di es e toute la gauche fra 
tièrem entel'i~ei sur ce point, j'a·pprouve en 
jours a I a Y~.e publiée, Il y a qutlqll 

J e' ~nrs M. Baullon dans le «Monde,. 
clifficSes ; q\ie nos r elations sont ·rend 
pression, v·~ie e

0 
fa I~ que les partis ont l' 

ch e certains ut au,se, que le P.S.U. ch 
nes t cnc\a n ~es con acts ou encourage cer 
glque l' Ali dans des pays comme la 
tent ies pa~t~agfr~· l'Autrich e, qui com 

Pour cles o ciels. 
toujours cl 'a~ens comme moi qui, sans 
estiment que cc~rdt a_vec la direction du 
faut essayer des ta l'intérieur du paltl 
~~ ces Pa rlls e ransformer l'état dl 
rendue extrê notre Pos ition est évide 
Prises de Po~{t~ment difficile par ce 

. çeants du p 8 on du P.S.U. Ccrta 
• _ma_kne ou · .U., cette année encore e 
. sout}eri à cisn Hollande, ont app 
. â, ~e créer et nouveaux partis qui 
c est ce qui nous avons l'lmpr 

. tois, je suis CXî)lique que pour la 
· d Ort regrettkctil représentant de la: 
: , ai;i~_e _..:.... je ·ne -!i

1
Peu que le P.S.U, 

- a vou\ol" s pas l!i c'est J• .. 
socr ·r ' •. créer \1 . . -

a u:te internation~f S!)r~ de.~ 



ents socialistes 

é » : (de g. à dr.) (Photo Jacques Dl RAND.) 
Harrington (Etats-Unis), Burden (G.-8.-), Kallel (Tunisie), Hampl Vesely <Tchécoslovaquie) et Dominique Laury (T.S.>. 

En ce qui concerne la presse socialiste de 
langue française, je tie11s à signaler qile, cha­
que se~aine, une partie des_ articles· parais- · 
sant dans la << Tribune - S"ôcialiste » sont 
reproduits dans notre presse. 

T. S. - La direction clu parti so­
cialiste suisse critique assez sévère­
ment le P.S.U. Je voudrais savoir si 
vous êtes suivis à la base sur cette 
position. 

l'tf. Sandoz. - J e pense qu'à la ba-se du 
parti socialiste,. les militan ts · ont déploré 
certaines prjses_ de position, certaines actions 
du parti, socialiste S.F.I.O., soit dans la guerre 
d'Algérie, soit dans l 'affa~re de Suez. · 

, En ce qui concerne la guerre d'Algérie, 
nos militants ont approuvé l'attitude du 
P.S.U. Ils ont été conscients du rôle qu'a 
joué le P..S.U. dans la lutte que menait le 
peuple -algérien pour son indépendance. Sur 
ce point je pense que la niajorité de nos 
mJJitan ts' son t favorables à l'àction du P.S:U. 
Maintenan t, Ja situation est un peu diffé-
rente. . 

Nous. ,déplorons la division des forces_ de 
gauche en ·Fvance et j e peme que la_ majo:. · 
rité de ,nos militants son t favorables a toute_ 
action, à - toute tentative qui, pourr~it aller 
dans le sens d'un regroupement de. Ja. gauch e_: 

C'est là , peut-être, que je ne ~uis .· pa~, ~a 
titre personnel en tout cas, tout a fali da•~­
cord avec l'orienta tion que semble prendre 
le P.S.U. à l'heure actuelle. Il me seml?le 
que cette oricnt-'.liion va dans u n sen s cllf­
férent. 

T. S. _ Je \"OUS signale qu:: notre 
objectif numéro un, • <léfini par . le 
congrès ùe Clichy, est le front. socrn.­
liste c'est-à-dire l'unité d'a ction sur 
un Îirogrammc précis avec Il S.f:'.1.O., 
le Parti communiste et les syn1llcats. 
C'est notre objectif fonùamcn ta! et 
nous nous battons clc toutes nos for­
ces pour cc rassemblement. 

IRA.N : 
« Nô.us suivons vos travaux » 

. ) - Pour répondre à vo-
M. Bma (Iran • . Q e pense-t-on 

tre pr~mière question : « u. Iran 
dans • Jes milieux ouvriers sociallt~s en dire 
du P.S.U. ? », il faut d'aboi- V?-~~s so­
qu'il existe deux mouvements ouvu 
clallstes en Iran : . t iranien qui est 

1• Le parti commums e . de uls quinze 
in.tordit, comme v_ous le savez, uftté le pays 
ans et dont les. dirigeants J0;1~•1i pas besoin 
-et vivent tous a Moscou_. de ce parti en­
de vous. décrire la poslt1t1 t à fait host!le. 
vers le P.S.U. Elle est 0 ~de pour l'union 
Elle fait plus de ~ropagfaançals et de la 
du Parti communi~tc r 
S.F.I.O. que pour le P.S.U. c!allstes iraniens., 

2• Il y a la Ligue des so clandestine ou 
qui est une organlsati~n e n'ayiant pas 
semi-clandestine, qui est Jii~n des dirigeants 
plus de six ans. Une par artie des ml­
du -parti communiste et ~~ti Pee parti. Ils 
lltanw; . de base ont qu le qui, au tem_ps 
avaient formé un groupuscu •en' a lutté aux 
du mouvement national iral11 t pu regtôuper 
elltés de--MossJdegh ; . 11f11f:nts dynaml~~es 
une bonne partie des m · r ensuite, dan.s 
de . ee mouvement et ror~~ès dlWclles, la. 
des .conditions polltif es . ; 
Ligue dea soclallstes

1 
u:rc::nf.raniens ,a. p~µs 

:IA J,Jguè des :;oc a i' p,s u. , 
4-'un.i point· commun avec ~ o~s env!))'.~ 
•. C!eat-.18. première rois que Jlotre cong·re.,,_ 

, délégatl.On o!flelelle : ~trt piïrtl. dep~iS 
mata nous · connai~ox,s vo · · -

fort longtemps, depuis sa naissance, parce. 
que, écœurés · et indignés de la · po.Jitique 
rëaciio'nnaire de la S.F.I.O., nous avons ap­
porté, en France, toute notre sympathie à 
votre parti. . 

Nous avons fait connaitre le P.S.U. et son 
action dans la mesure de nos possibilités, 
qui ne sont pas grandes, étant donné le ré­
gime .despotique de l'Iran. 

Nous avons également fait connaitre les 
très grands efforts que le P.S.U. fait en 
Fi·ance depuis sa naissance pour réunir 
t oute la gauche Irançaisë dans un front 
socialiste pour combattre le néocapitalisme, -
que nous connaissons très bien chez nous 
puisque le capitalisme français, comme vous 
le savez,, a 8 % des actions du Consortium 
pétr0lier, consortium imppsé à l'Iran apr·ès 
la contre-révolution de 1953, après la chute 
de Mossadegh. · 

Nous avons traduit les travaux dÜ pre- · 
i11ier congrès d-u P.S.U. No~s avons pu~li~, 
distribué, toujou rs cla ndestmement, mais a 
fort tirage, le livre du camarade Depreux : 
« Renouvellement du socia lisme », et nous 
sommes en train de publier ces jours-ci, à 
Téhéran, ·1e récen t livre du camarade Gilles 
Martinet : << Le marxisme de notre temps. l> 

Je profite cl c l'occasion pour adresser, avec 
Ja sympathie que j'ai exprimée, . le repr~che 
que nous faisons au P.S.U. Le P.S.U., Ju_s­
qu'ici, ne s'est intéressé nulle1~1ent aux ~ro­
blèmes de l'Asie, du Moy_en-On,en t_, peu_t-e~r~ 
J>arce que le Moyen:-Onent na J::tma1s ete 
une colonie française. L'Iran a besom du sou­
tien de toutes les forces rncialistes du monde 
et du soutien du P.S.U. 

Ce qui nous désole toujours, à côté de 
-cette vas te campagne bourgeoise qu'on voit, 
pa r exemple, sous la plume d'Edouard Sa­
blier, dans un journal pour lequel nous avof!S 
beaucoup d'estime : « Le. Mond~ ~, mai~ 
qni publie vraiment. de~ ~r~1cles dec~vant_s , 
et très Join de l'obJect1v1te de _ la s1t.uat1on 
ree11e du pays. D'autre part, 11 Y a_ cette 
presse du cœur qui se lamente s~.r la ,t~1stesse 
de Ja reine Farah, ou sur l etomd1ss~nte 
splendeur des << Mille· _et une. nul_is l> , qui ne 
parle jamai~ des pro~lei_nes qui preoc7upent_ le 
peuple iramen, en general, et le~ Io1ees p10-
gressistes socialistes en partlculler. 

T. S. - .Je voudrais souligner la 
présence à cette table ronde 1h~ ca~a­
ra1Jc israélien et du eamarallc 1r~n1~111 
ce qui représente un symbole d umte 
socialiste. 

YOUGOSLAVIE : 
des relations très étroites 

M. Vukoje Bulatovic (Y~t?gos!avic). - Il 
est déjà connu que nos delega~!ons ont a~­
slsté au premier et a~ deux1eme_ congr~s 
et que nous avions déja des relat10ns tr~s 
étroites avec les groupements qui c~nst1-
tuent aujourd'hui le P.S.U. Notre « All!ance 
socialiste du peuple des travailleurs _de _You- . 
goslavie l) a déjà eu des r~lations tres etrol­
tes avec le P.S.U. sur dlfferents sujets. 

on a échangé plusieurs _g~oupes d'études. 
vos camarades ont assiste a nos congrès, 
ont fait des échanges de publlcatlo~s. . 
. Naturellement, nous estimons • qu 11 • ~tait 
très utile pour ces deux mo~vement.s d elar­
glr les relations et nous esperons avoir -l'oc­
casion de parler avec les camarad_es qui 

· seront élus dans .Je nouveau comite, à la 
fin de votre congres. 

En ce qui con,s:erne les débats de votre 
. congrès, ll me semltle qu'il est très bien; pour 

...... f • ••• ' 

. Je par-ti, d'èssayer ;,de sur.monter ".les difficul­
tés internes et de . me·ner une,. actlô,q,." plus 
large dans les masses. 

TUNISIE 
une minorité d"intellectuels 

M. Kallcl (Tunisie). :_ .Dans mon pays, 
vous savez que le Néo-Destour est·. le parti 
du peuple, ·q-ué c'est le parti prépondérant. 
Actuellement, le Néo-Destour s'oriente· dans 
une direction soci.al_iste, 'dans le cadre d'une 
planification. 

A l'intérleÙr du 'pays, le Néo-Destour s'in­
téresse à tous les mouvement-s · socialistes 
dans. les pays éirangers, par~iculi~r~ment 
au mouvement socialiste en ·France . . . 

1 
Le P.S.U. représente pour···nous l!'! , parti 

d 'une minorité d'intellectuels et de . gr,oupe­
ments qui n 'ont plus de place dans leur 
formation _initiale et qui se sont regroupés ; 
mais il constitue le rassemblement d'une 
minorité agissante, qui est appelée ,à un 
grand avenir. Si le P.S.U. continue sur sa 
lancée s'il continue à soutenir les positions 
qui · so'nt réellement conformes aux princi­
pes socialistes, nous croyons qu'il doit, jouer 
un rôle d 'avant-garde pour éclairer li) peu­
ple francais sur les véritables problèmes 
auxquels ·sont confrontés les pays sou_s-déve­
loppés, particulièrement les ancie1mes colo­
nies de la France, pour faclliter la coopé­
ration en tre la France et ces pays. 

Evidemment, nous avons toujours estimé 
les positions · d'avant-garde prises . par !e 
P .S.U., particulièrement en faveur de la re­
volution aJ"gérienne, en faveur de- tous les 
mouvements qui luttent pour l'indépendance 
nationale et contre l'lmpériafüme _Hra1~ge1·. 

Je crois que le P.S.U. contribuera ·à l'affer­
missement des liens entre les différents 
mouvements socialistes. Il doit Je faire par 
les moyens dont il dispose, à savoir : la 
presse, ses organes d'expression, se~ écrits, 
les livres qui paraiosent de temps a au~re, 
qui intéressent particulièrement les mouve·:­
mcnts sociallstes dans les pays en vole de 
développement, particulièrement la T\1.nisle, 
car nous nous acheminons vers une vole 
rncialiste. . , 

Le socialisme tunisien, qui est né d!? )',ac­
tion quotidienne et qui est adapté à la ré.a­
llté (lu pays, a besoin cle s'e!1richlr de'. la. 
réflexion et de l'action que menent les dif­
férents mouvements socialistes en Europe. 

D0MJNIQUE LAUJtY. - Je crois que nous 
avons fait un large tour 1l'horizon, je vous 
renouvelle mes remerciements et je vous prie 
ile transmettre aux camara,les Socialistes 
de vos Pays les saluations fraternelles du 
P.S.U. 

Cette « table ronde > oomportait 
deux autres questions: ' 

1 • Cro-yez-vous qu'une tentative 
identique à celle du P.S.U. sOit pos-
sible dans votre pays ? . . 

2" La diffusion de « Tribune Socia­
liste > est-elle possible dans votre 
pays? 

Nous · publierons prochainement le 
compte rendu de cet intéressant 
débat. 

D. L 
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= à Toulon H. Mounie) = • d l' ,nera l 
EPUIS de longs mois, l'en- l licenciés fiont les frais e 0 r 

D ~t\~l;h~?ci!~rsin~~!t:~v~~~ 348 e,np oyés WIIIIAIIIIIIIIPIIIIIIIIIEIIIIINIIIIIINIIIIIIEIIIIISllllllll(IIIMlllllll·lll•lfllelltlllllffl-MHlll.lff)· . 
vrier de !'Arsenal de Toulon, (De. notre correspondant à Angus, !/loger Secher.) 
comprenant les m:muëls. prépa,- · l 
ratcurs. dessinateurs et électro- Il fut un temps où, en de nombreux C'est à ce moment que, suite 11 a j · S de ler 
niciens, manifestent · pour leur~ endroits de France et à Angers, bien réorc:ran.i.sation de l'Armée pour la- s·,tuation critique dans es !"'~e Il 
salaires, hi 4• semaine de cooge, sfar, quand on parlait d'Angers, quclÏe l'usine travaillait, il Y a eu . T= .. n.=c::. 6 !evrier (C.T.) 
la prirne de va-cauces, le re- c'êtait : ~ Ah oui ! Bessonneau ». une nouvelle réduction des comman- P_~uu,,._,, t la politique 
classement de certaines proîes- C'étoait l'usine importante de la ville, des. . LES consequencei5 ~uvoir depuis 
sions, etc. La grande usine avec ses 6.000 ou- on a appris alors q.ue 3~~ ouvriers pratiquée pa~ ela situation des 

Les salaires des ouvriers des vriers et plus en 1940. . de l'usine seraient l1cenc1es. P.arml _ 1958 ont 1Jn ~assin lorrain i.n-
Arsenaux sont basés suivant leur Ce n 'éta.it d 'ailleurs pas une usine eux 155 ont plus de 50 ans. Cela p~se nunes de fer ules travailleurs de 
statut sur ceux de la Métallurgie modèle, une usine pilote et la direc- un problème grave dans cette ville quiétan~e. pour 
de la région parisienne. Or, ac- tion a une lourde responsabilité, une où les usines créées depuis quelq1;1es cette ~eg1oni eture des puits d'Au-
tuellement, l'écart constaté avec r esponsabilité d'ailleurs complète, années emploient surtout de la main- ~prestlade eMrmoulaines, celles prévues 
ceux-ci dépasse 10 %. dans un régime où celui qui a l'ar- d'œuvre féminine et jeune. bnves e L nberg 

Les nl ·1nistèrcs des Armées et g.ent est le ma·1tre des choses et des 1 • t d ·velop 1·,nes d'Aachen et de ange • ' . Une action syndica e ses. e . - des m_ . d'horaires des mmes 
des Finances ne sont pas pour hommes. pée et multiplie les . manrfestat10.ns les rectu_ct1ons . ux Anderny, Valle-
autant pressés de donner satis- c ar ce patronat n'a rien fait pour et interventions aupres des pouv01rs de Baza1lles, Tned • C ntre d'appren-
faction aux justes revcndic.1tions moderniser cette usine créée au siè- publics. Cette action se déroule dans roy la fermeture u. e . "llet où 
du personnel ouvrier de la Dé- cle dernier et qui avait deux bran- l'unité la plus totale C.G.T. _ c.~.T.C. t·~a"e de Tucquegnieux en JUl 
fcn sc nationale qui ne demande, cbes d 'activités : le textile et la mé- Les sections syndicales ont touJours -

1
en ;'est prévu pour assurer la c~1:1-

en fait aue le rajustement des tallurgie et avait d-es ateliers en trois eu une activité importante dans cette ~
1 

uité des études des app.ren is, 
,alaires' auxquels il a droit. us ines dans la ville. ~ • ue la direction de la mme d_e 

Pour ces raison~, le personnd En 1945 }es bombardements alliés usine. l'effectif ft~o~rière, où les ~o':"aires de travai! 
de !'Arsenal cle Toulon a réalisé ont détruit une de ces usines située Ce licenciement ramène ont déjà été ramenes a 32 heures, an 
cle nombreux débrayages sans ré- prés de la gare, m ais ep.• 1949, elle de l'usine à moins de 1.000 trava.il- nonce le Jicencie1;1ent probable de 
sulta t depuis le mois de nov~iu- comptait encore plus de 5.000 ou- leurs. 

60 
ouvriers pour debut mars. . 

brc 62. Au cours cle la prcm1ere vriers dont environ 3.000 femmes Nous dénonçons à ce propos la ca- ·Devant cette aggravation de la s1-
quinz1in :! clc janvier, à l'issue dans le textile. rence d 'une société basée s ur le pro- tuation, des mouvem.ents revenrdlct:-
c1·un nouveau débrayage, de for- La s it-uation, depuis, a toujours été fit qui subordonne la vie des travail- tifs ont été d éclenches! e~ un c.~~ té 
tes déléga tions cle lous les atc- en s'aO'O'ravant pour les travailleurs, leurs aux impératifs économiques. de défense a été <;:ons~itue en v_"~, de 
liers s'étaient massées clans le car le 

0

~anque de matériel moderne Nous .devions militer pour faire pren- résoudre, par la refl~xmn e~ par I ac-
calme clevanl la Préfecture mari- a f.a i t que les commandes ont été dre conscience aux travailleurs qu 'ils = tion, ce problème eco~om1que dont 
time, pendant què les délég ués moins importante et de licenciement doivent travailler pour préparer ~.11~e § l 'ampleur ne cesse de• s etendre. 
clcs sy11elicals C.G.T. et C.F.T.C. n 1·ce11c1·eme nt l'L1s·1ne ne comp•·~·1t socie·t,; où l'économie ser,a orgamsee - . 11111111111111111 

• e l V<1 ~ ~ :_ 111111111111(1111((1111111(111111111111(((11111111111lllllllllfll1III étaient reçus par l:: r:-présentanl plus que 1.00:J à 1.200 travailleurs au pour Faméliora·tion · de a la vie , des _ 

dt~; j ; ~~\ Z•i jan,•1cr, ;,ou veau dé- = débu t de 1963· hommes. ~ JO u RN É E REVE Na l CATI VE 
brayage ùe 1 heure, a l'appel des 1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111!11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111§ . . 

troi s c~ntralcs syndicales C.G.T., dilm. AC"t lilm,.:, tt.e.g, 0 --~=== dans les hôpitaux psv, ch1atr1ques 
Force ouvrièr e et C.F.T.C. Un dé- - ~@Mt? «:fâlM$® '61:1"5 ~lr@lJQ ·s IIE1"1oi ~.., 0 

fil é a vail ét é prévu dans les rues LES personnels hospitaliers atten-
de Ja ville, mais interdit au der- • d l9E dent, depuis 1961, u~ r eclasse-
nier moment par la SOtH-préfec- ~]7 f~··tmijJ1,·i~n,~_· @i~ ~n~· ml,ll.~§j)~·(t~ ,, d'DHDUISIOU ans uro ment qui n'est touJours pas 
turc. /4/ \ f.tî fl11~ l{ , . . . · lQ 1j a.ppliqué. malgré les prome~ses d ':s 

El:aspérés, les travailleurs de - J il · U-l. clJ'\Wfl M U ' · · ministères de tutelle. (Sante publ1-, 
!'Arsenal de Toulon ont essayé ~ IX-SEPT familles de F leill'y-sur- ?;ente des biens . immobiliers a donc que,. Intérieur,. Fina.n(:es). 
de passer outre ; d'importa n tes. - D Anclelle (Eure) seront- el les ex- été déeidée. Un huissier a donc r emis Après de multiples . démarches, 
clélégations syndicales sont allées pulsées le 26 mars prochain? aux dix-sept familles intéressées une l'union des syndicats C.G.T.-C.F.T.C.-
ùé11o~er à nouveau leurs cahiers C'est la question que l 'on se pose au- sommation lew · enjoignant _ selon F.O. enfin réalisée a permis la réus-
dc r cvenclications aux autor:t.és • d 1 11 · 1 l ' A d lie z·,,.x1-,1•essi·o1i coi•sacre·e - . h d e virler - s ·1te d 'un m ouvement revendicatif j ourd'huz ans a va ee c e n e : ~-, , ~ ,, 
mari tim es locales, pendant que les synclicals ouvriers. cle nombreuses l es lieux l> . Pourquoi cette expulsion d'une gra nde ampleur. 
l.50iJ travaillc.urs, Jlarvenant à oryanisctlions sont bien décidés à tout massive? Tout simplement parce La g rève, organisée selon les mo-
trom11cr un imposant service d'<H·- _ m ettre en œui;re pour ciu' nn e réJJonse qu'1m appar te ment libre• se vend deux dalités comp,, .tibles avec les soins 
clre, avait r éussi à se masser de- négative soit donnée ci /Cl question foi.s plus cher qu'un appartement oc - aux m a la des (qui ont toujours été as-· 
vant la sous-préfecture. - posée. _ . cupé. L e wopriétaire a clone tont in- surés) a perturbé consid•érablement 

Deva nt l'arrivée d'importants [,es faits sont sim]Jles, les cli:c-sept térêt à « faire 7Jlace n ette » avant la marche des s ervices hospitaliers et 

==:====-=-

j=- r enforts cl c JJOliee qui firent cir- familles _ totalisant 65 personnes cle réaliser cette opération lucrative. paralysé . les servic•2s administt'a.tifs 
c ul er tes manifestants, ceux-ci se sont 30 enfants _ sont locataires de Q11.ant aux f amill es ... D'ailleurs le pro- du 28 au 31 janvier. . 
dirigèrent, grou1>és, vers la Bours~ la société de tissage P. Morel el Cie vriélaire n'a aucune crainte à avoir : A la suite de l'assura nce donnée · 
clu Trava il oit, avant cle procêder - el vlusieurs chefs cl e f amille sont n'a-t-il pas la loi pour lui? aux délégués syndlcaux au cours 
à. l à d ispersion, les secréta ires a·ai!leurs ouvriers rle celle firme, c et épisocle clonne une image de ce d'une réunion où tous les hôpitaux 
synrlicaux clc la C.G.T . et de la - Lcg ,t;ff1·c111tc•s 1·1i'a co111L"CS ces cler- nne serait la situat,ion c/,e c~ntaines psychiatr1·qt1es de la Se1·n., (Ste Anne 

- niers mois la société cle tissage dnt de m i lliers de locataires si le clroit au Maison-Bla nche, Perray-V a u c I use 
===-

= C.F.T.C. tirèrent les conclusions _ - ,, ' " " ·• · - - • 
de cette situation, d cmandant à con.cluil l e trib11.11cil cle Commerce à maintien dans les lieux institué par Ville-Evr a rd, Villejuif) a vaient en-

===

!§ leurs camarades cle rester vigi- - l'admettre au bénéfice du règlement la loi du l " septembre 1948, était vo'yé de nombre ux représentants cette 
lanls et cle renforcer l'unité ù'ac- 1·11 àicz·,11·re. Pollr d ési11léresser l es sup-nrimé. La spéculation immobilière gré e st ct · • 9 r · tion et les moyens clc lutte ' ' " v e · s uspen ue Jusq_u a u e -

= _ créanciers celle-ci cloit procécler à la JJOllrrait alors prendr e u n nouvel Hier, d_él!li c10;nné pour la signature 
ffilllllllllllllltlllllllllllllllllllllllllllltlllllllllllllllllllllllllllllllllllllll~ réalisation cle son actif. La mise en élan. - cle,s arrc t.es prefectornux exigés. 

2 ·splendides 
volumes de 

à des conditions 
excéptionn elles 

CONDITIONS DE VENTE 
. (FRANC& M■TROPOLI-TAIN■) 

1') Chaque volume (vendu aiparémenl) 
13 F, 50 par mols (10 versements) 
42 F par mols (3 versements) 
120 F comptant. 

t•) Les 2 volumer. commandés en1emble 
21 F par mols (10 veraemenl1) 
80 F par mois (3 ver11ement1J 
2211 F comptanl. 

.UVIIAIION IMMlOIATE A DOMICILE TIIANS. 
POIIT, EMBALLAGE OAATUITB FACULTil N 
UTOUII. 

rm . 

V 
L'œuvrc de Viclor Hugo domine Loule 

l'histoire littéraire fran~:aisc, et par son 
rayonnement politique J'.I-Iisloirc tout 
court. 

Ce sera la gloire de l 'édilion française 
d'avoir réussi à réunir en un seul m agni­
fique volume les ŒUVRES POETIQUES 
Cbl\fPLETES.dc Viel.or Hugo dispersées 
dans plus de vingt recueils la pluparl in­
trouvables. Cc volume: 153 873 vers, 13 
mi~ions de caractères, est enrichi de Iou­
les ks lablcs nécessaires cl ù'.unc chro110-
lo<1ie illustrée de 40 pages. . 
. Le triomphe à la Foire dn livre de 
Francfort de ce chcf-d'œuvrc de l'édi -
lion européenne a délerminé l'édilcur 
à publier, également en un seul volume, 
tous les romans de Vicier Hugo: LES 

MISÉRABLES. NOTRE DAME DE 
PAHIS, QUATRE VlNGT TREIZE 
elc ... complétés par cerlains tcxlcs in~ 
connus. Celle. magnifique édilion com­
porte, en outre, un cahier de trcn~c pa­
ges rl'illnslralions, reproduisant les des­
sins qu'avait prévus , pout>: ces romans 
cet arliste de génie : Viclor Hugo Iui­
m èmc. 

Chaque volume 21 x,27, 1600 à 1800 
pages, sur beau papier, tranche supé­
)"ic,m·c dorée, c.sl en venlc séparémenl.• 

Hâlez-vous de profiler de celle olîrc 
car le liragc des ŒUVRES POETIQUES 

.est en voie d'(:puisemcnt, et le prix des 
ŒUVfiES ROMANESQUES csl suscep­
tible d'êlrc proch~nemcnt révisé. 

1------------------------BON • MtlSSlf i Ill LIBRAIRIE PII.OrE. 30, rue de Grenelle,Pari.s 7•,I ·SERVICE TRIBUNE SOCIALISTE 1 Codlfl Ill ~ sa prfddaol la lormult choisie. . . . . 
Y1llilll1 •nrlSJlr O ln l volll8es da Vie/or 1/ugo □ I SIJll t#lulft: Ln Œ11m s . ............................. •-·-······· ........... J1 cho,s,s dt ligie, 

1 D cu,pi.,11 D u 3 111t11Su,h1es □ ,n 10 mensu,lllis. 
Rl&LEMENT COMPTANT RICLEMENT /'AR MEN$11Alnls 

1 Vtuillll 111111rcr ci•iocl•s fi /lliUtanl dt m• comm,ndo. Mtlli •• no111 de '4 V1rilkl 1r1m1 ci•inCNS ltm!Nlt:U/ H 11 prttntlrt œ,-,J,ti, t,b, lli ,u nom 
L1b111111 P,lofl soit ........ _ ...... _ ..... fr, ,n un □ chéqut □ cbiqa, post,1 dt /1 li61;irï. P,lo~ soit ............ -..Fn ,a 1111 0 tHqw /IIÎIII O cblqu, 

1 flibrairit Piloll IJ.905.31 Plris/ IYtt s,s vois vo/111 O 101ni11 paml flillaiti, l'ilo11 13.905:J/ P11i1/ me se: llois •rs □ mand,r 
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l'E~~OUSIASME DE LA PWSE 
Maglllf"JUfl volum, (COMBAT) 
~a _dBl(liér, ITl8IVBt1111 (l'EIPRESsi:. 
lflllpu1S11/J(1 !'~uoil CFUiARO)_ l'lvi. 
Mmant (ttllr,u~ d111'011111!, (AITS) 
un admua/J/1 IIVfa qui f111i ho -
tidtiianl1111fliso(l'lllfOIMA~J°'otl)1

' I 
la qrands_ Ejx:yclopid;, du lyriSN I. 
fils tlllllA TIOI) 1Bll; 
n1i11 Îll1iion (JOUIS i{FaÂÎc:É)! 
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Chez Michelin on prépare l'action dans l'unité 

LA d1rcdion _est inquiète et 
~a•!s le_s ~yndicals, le vent est 

E~f.10~ l)E~ 
, 

EN1~E?~f~E~· 
. . a _I opi11111smc tcmpér" , 
a-dire a l'cspo· d' b . e, c est-' · ir a outir au tcrm 
dune lutte serrée La - _e h r · maison M•-
o 'e J~ n_c recule pas facilcm·en·t. 
D ordma1re, elle octroie et laisse 
tomber les broutilles cle haut ~u 
~ornent opportun. Celle fois Î'cn­
Jcu est gros et la résistance' s'an-
nonce dure : ' 

- 4' sc~uaine llc congés payés ; 
:-- s~mame de 40 heures sans dî­

mmut1on cle salaire . 
- ~e~railc à soixante ans . 
- mclemnisation d es frai; de 

transport ; ' 
. -:-- _a1lgm,entatio11 des sa laires et 

f1xa.~10n cl une base minimmn "a-
rant1c. b .. 

Vo~li donc la ligne patronale at­
taqu_cc de front. Renault chez Mi­
chcl11_1, c'c,s t gr ave ! Pourtant, il est 
11crm1s de p enser que la place for te 

{ De notre correspondant 
à Clermont-Ferrand 

Georges Servent ) 

du ca~italismc français se verra 
contrainte de céder. La lettre di­
rec~orialc réponchwt aux revendi­
cati<?ns ~yndicales 1·envoic la clis­
cu~s•_on_ a la réunion paritaire du 
13 fcvncr prochain. Les termes en 
sont mesurés et prudents. C'est que 
dans les ateliers la température 
n:10nte e~ que toutes tes organisa­
tions prcparent l'action clans l'u­
nité, y compris, cc qui est impor­
ta!Jt, 1~ C.G.C. : action cléciclée, 
met!1oc)1quc, coordonnée. Jusqu'au 
13 fevncr, cl'imposantcs délégations 
se rendront a uprès des chefs (]e 
service. 

Déjà, dans les gros secteurs de 
fabri~a tion : OPZ, PL, PN, etc, des 
centamcs tl'ouvriers ont déposé 

leurs doléances dans le calme et 
Li disci11linc. Car il convient de no­
ter que la revendication qualitative 
enregistre l'adhésion unanime des 
salariés de l'usine. 

On com1nend ici que la bataille 
qui s'amorce est csstnUelle et qu'il 
faut la men·cr à bil!n, aussi pas 
de faux-pas, mais une ferme dé­
termination jusqu'a 11 13 février. 
Après, on verra ; a.près, on fera 
comme les 500 camarades de l'ate­
lier ZKC qui ont r!ébrayé plus de 
trois jours pour obliger la tlirec­
tion à rapporter sa décision d'aug­
menter le rendement de '15 à 60 
mélanges p-ar journée cle travail, 
soit plus de 25 % pour 20 cen li­
mes cle nlus cle l' heure. Significa­
tif, cc Ïnouvcment, et encoura­
gea.nt ! Le temps des aumônes est 
révolu. La dignité es t à l'orclre clu 
j our avec de meilleures conditions 
d'exis tence et de tr:ivail. 

Pouvoir gaulliste, 
quatrième semaine 

et mot d'ordre 

Une partie du mouvement ouvrier y 
voit l'aboutissement des multiples 
lutte& des derniers mois, ou encore 
le résul t-at des prngrés de l'unité des 
partis de gauche par les nombreux 
désistements caractérisés lors des 
élections •législatives. 

-
1 Mais l'~xploitation publicitaire de 
l'action .gouvernementale par les sup­
por ters gaullistes doit nous donner à 
réfléchir. · 

~ 1l ~ = ~ Gd3 RI C@ ~ ~ œ: 

Les Qrganisations syndica(es ont 
raison de so1tligner que l'clilnngement 
clu repos e.~t . de èe point cle z.ue, une . 
mesure vitale. En effet, l'épuisement 
phys ique et nerveux d'un 'ouvrier tra­
vaillant en éciuipe 8 heures par jour 

_ clans les corditloris de l'exp!oitation 
nouvelle à la Régie, peut être plus 
grand que celui atteint en 10 heures 
p ar son semblable il y a t ~en te ans. 

(CALVADOS) 

( ile liofre correspondan'i à Caen 
!Bernard Liou} 

·[ A S.M.P.C. <Société des Min es et 
Produits Chimiq11r.sJ, dont la 

...1 g1·0.s., c mnjori té des ,actions est 
cL tenue par la Ba nque d e P a ris e t des 
Pay~-Bas, exq)loit e, à 10 km environ au 
su<! de Caen . le minerai de fer t rès ri­
che (42 à 45 ~. J du sous -sol de cinq 
c:m1111unes : May-sur-Or n e (siège d es 
bureaux c!e la. direction e t p uits d 'ex­
' : Jc lionJ ; Sa int-Martin- de- Fontenay 
1puits d'extraction) ; Sa i'.1t-André -sur­
Orne, Fon tenay - le - Ma.rm:on, Roc­
quancourt (puit s d 'extr~.ctionl . T ou­
ées ces commu nes ont 0té s inistrées 
il. 30 ou 90 % lors d u d-6barquem ent 
ù e I!J44. 

La S .M.P.C. n 'est li-é2 à aucun com­
plexe s idérurgique nationa l, e t bien 
:1u'e!le n e soit éloignée que cle 12 k m 
cies hau ts fourneaux d e la Société 
Métallurg iqu e de Normandie (S.M.N. l , 
qu i t raite le m inera i d e ses p ropres 
mines d e Soumont - Saint - Quentin­
Potign y, la S.M.P.C. expédie son m ri­
nern.i à l'étr a nger, soi t en Angleterre, 
par le p ort d e Caen , !'0i~ pa r . fer en 
B elgique. La S .M.N. n e lt11 a ch ete que 
5.000 to1111es d e minerai p a r mois, 
60.000 t . pa r a f). 

JI y a qua tre a ns , on me~ta it en 
c h a ntier à May-s ur -Orn e, grace aux 
c r é d i t s publ ics d e m odernisation 
cl'é quipe ment, un pui t? central -cl'~x­
t rac Uon , d ' une capacite d e proclu~t10n 
annue lle d e 1.500.000 to1m es, qui de­
va it rempl,acer les troi s a n cien s puits 
en exploi ta t lon. . 

Deux a ns a près , brusquem ent,_ de­
lmt 1961. on a ppre n a it que la s1~u8:­
tion financièr e de la S.M.P.C. _ èID!t 
largement -ddici taire, pour deux rai-
sons : . ,. . . 

l " Les difficultes d ecowe_men~ sur 
Je marché mondial du mmera1 ?e 
May-sur-O1,ne, contena n,t un_~ f?It!? 
proportion de s ilice, ava_1ent red~1t a 
400.000 tonnes le •marche ann~el, 

2• L'importance des effect1_fs ren­
dait prohibitif Je p~·ix de revient de 
la tonne de minerai. 

Tout naturellement, on_ .l?.arla c_°,m­
presslon d 'effectifs, et d~Ja ~e liStes 
de licenciements : des nu~e~ ~ la re­
traifo d'office furent dec1dees, des 
mineurs furent dirigés vers le~ mi­
nes de charbon du N°rd: d~s dep~rts 
volontaires furent enreg1stres vers la 
s. M. N. soit comm~ m in eu r S, ,

501~ 
comme ouvrlers metall_urglste?. Le~­
treprise privée qui forait Je puits r 
tral en e :n<baucha quelques au_ re!. 
Bref, après un mo~1~nt de pamqu ' 
tout sembla se stabillser. t· re 

Hélas• ce n'était que par ie rè~ 
mlS. e on· aurait dû s'en douter ap 1 · • ·t bien vou u 
les expllcations .QU a vai aires du 
donner à l'époque, :iu\ ~

1
u préfet, 

canton, clans le cabme . Ines . 
l'ingénieur départel}1e1:t~l aes~ ton: 
le march~ annuel redu1t a 400. r de 
nes et l'impossibili_té d~d tfs~!~t 1e 
nouveaux débouches re u P c . à 
taux de productivité de la S.M . . Ines 
3,5 tonnes/poste, . alors qu~ les_ m n 
de la S.M.N. <Poti~nyl atte1gna1en~­
taux de 7 tannes/poste et qu~ ,les c­
nes de l'Est avalent un tau?' d e~aon 
tton de 14 tonnes/poste. Bien 5 

' 
, 

Les dispositions prises p our l'octroi 
de la qua trième semaine refusant 
l'&ccolemént des jours s upplémentai-

i·. il U · · se· •"i" · itW, 
- r es au congé principal E?vIPECHE­

_RONT LA DESORGANISATION de la 
production qui avait lieu autrefoit 
•dans la semaine. qui précédait ou suc-

,avait bien fait remarque r naïvement 
au préfet et à l'ingénieur départe­
mental des mines que si les perspec­
tives _ d 'éco_ulement du minerai de May 
d evaien t etre es tbnées, :rn mietLX, à 
400.000 tonn es a nnuelles, il é tait inu­
tile de poursuivre la construction 
d'un puits d ' 1.1.ne capacité d 'extrac­
tion ann uelle de -1.500.QOO tonnes e t 
qu'il importa it d 'en interrompre im-

<Photo « P. N . » ) 

A May-sur-Orne, les commerçants 
avaient fermé leur magasin par 

· solidarité avec les mineurs. 

médiatement la cons truction pour ne 
pas ga.spiller tl•avant.age les crédits 
publics. Mais c'était, en effet, trop 
naïf. La cons truction du puits cen­
tral continua, jusqu'au jour où, ache­
vées les installations du jour, on an­
nonça la nécessité de nouvelles com­
pressions d'effectifs. Sur les 622 em­
ployés actuels, 22 licencieme1:t.s pour 
fin janvier l!J63, 144 autres fm mars 
1963 pour en arriver a une exploi­
tation rentable avec un effectif de 
500 unités au l" avril. 1963, chiffre 
qui devrait Pl'OE,(ressivem~11t ê~re r~.­
mené à 400 unités. Et c est la qu 1! 
importe de se souvenir des taux de 
productivité donnés par l'ingénieur 
départemental des mines : 400 postes 
x 275 journées X 14 tonnes = 1 mil!. 
lion 540.000 tonnes par an. Tout juste 
Ja capacité de production du pults 
ce<ntr.al ! 

Mals nou.s n'en sommes pas encore 
la, car si le « jour >. est totalement 
équipé le fond n'est pas encore ache­
vé et' ne pourrait fournir actuelle-
ment que 800.000 tonnes._ . • 
·. Et c'est pourquoi, aux dclegues syn­

dicaux aux parlementaires, consell­
Jers généraux, municlpailtés, la di­
rection générale de la S .M.P._C., ob­
jectant u111e si tuat.ion f!nanciere oa­
tastrophique, le directetJr_ g~néral se­
rait d'accord pour surseoir_ a tout 11-
cenclement .si on lui trouvait un mar-

ché complémenta ire de 200.000 ton­
nes, car les n1arch-és conclus pour -
1963 n'atteignent que 600.000 to nnes. 

Les mineurs pense!1t qu 'il faut, à 
tout prix, fair e presswn sur les pou­
voirs publics pour obt e:1 ;r sans délai -
ce marché de 200.000 Lonnes sur le 
plan national, réduisant a u besoin les 
i·:i: portutlon,, de minerais du La bre.- -
dor ou de !V'i.auritanie ie:u la direc­
tion de la S .M.P .C. est actionna:ireJ. 
Car ils sont persuadés que l'objectif 
de la direction de la S .M.P.C. c'est 
moins ce marché comol~mentaire de 
200.0-00 tonnes qu·une i·éduct ion mas­
s ive d 'effectif sous le urétexte d'une 
m-évente momentanée. · 

Seuls peuvent et doivent donc agir 
les parlemente.ires, conse!llers géné­
raux et munjcipalités. 

Une réuniCl'rl des municip:::lités cou­
vrant le terri toire des mines doit 
avoir lieu pour envisager une action -
commune. La démission collective de 
ces municipalités sera envisagée. 
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( De notre correspondant à Nancy, 

Elisabeth Arnoux.) 

cédait à la période , de fermeture 
d'où m esures d 'économie. ' 

La prodüctivité (modernisation, 
rythme, intensité du travail, etc.) 
compense largement les quelques dé­
penses provoquées par · des mesures 
« sociales ». 

1 Les conséquences de la quatrième 
semaine se répercutent dans tout le 
;mouvement ouvrier.- Les propos de 
Granval et le refus du C.N.P.F. mon­
t rent que la généralisation de cette 
mesure ne se fera PAS TOUTE 
SEULE. Au fur et à inesure de l'ap­
'proch e . des va-canees, l'exigence des 
ouvriers se fera plus grande. L'AC­
TION SERA NECESSAIRE. 

' Les ouvriers se moquent totalement 
de savoir si les patrons peuvent payer 
ou non. 

Le mot d'ordre de généraNsation de 
la quati-ième semaine devra donc être 
à la base même du programme d'ac­
tion unitaire de tout le mouvement 
ouvrier, de ses organisations. Ce 
faisant, une campagne unique et 
coordonnée des Centrales syndicales 
se justifie pleinement. 

Le problème se pose également de 
savoir COMMENT Renault et les 
ï.rsines qui ont maintenant la qua­
trième semaine, pourront lier leurs 
luttes à celles de leurs frères de 
classe. La nécessitè d'un programme 
unificateur portant su,r la. r .;duclio11 
dlL temps de travail h ebdomadaire 
QUE REFUSE CATEGORIQUEMENT -1\ la suite clu débrayage du 22 jan­

v,er dernier, il a été décidé de lancer 
un appel aux autres usines Soivay 
de France. 

Le 22 janvier 1963, les ouvriers de 
chez Solvay, à Dombasle (service de 
jour), ont cessé le travail durant deux 
heures. Ils se sont réunis et ont adop­
té la résolution suivante : 

La direction générale cles usines 
Solvay, par répugnance à ouvrir les 
discussions a'l.!ec nos représentants, 
prend la responsabilité du risque d'ag­
gravation du conflit qui nous oppose 
à elle. 

- LE POUVOIR, S'IMPOSE DONC. Il 
appartient à tous Jes ouvriers de 
comprendre que les avant:ig-es qu'ils 
peuvent obtenir sont souvent provi­
soires et ne peuvent seulement leur 
être octroyés en fonction des impéra­
tifs de leur entreprise. Ils disparai­
tront le jour où la Régie les mettra. 
à la porte (c'est déjà arrivé>. 

Nous sommes résolus à poursuiVre 
llotre action pour obteil..ir que soient 
satisfaites nos légitimes revendica­
tions. · 

Nous demandons donc, cle tortte itr­
gence, une réunion paritaire des élus 
ouvriers, d'une part, et drt repré­
sentcmt direct d,e la Direction, cl'cm­
tre part. 

Nous saluons l'initiative qu'ont prise 
les conseils syndicaux C.G.T. et C.F. 
T.C. de Dombasle, en envoyant un ap­
pel commun à l'union aux trois syn­
dicats de Tavaux. 

Nous appclon.~ l'ensemble des tra­
vailleurs cle France tl engager dans 
les usines et filiales de la société Sol­
vay un grand moraement revendica­
tif, ceci afin de porter, en commun 
les coups et remporter une victoire 
commune. 

Il a été décidé aussi d'envoyer une 
délégation C.G.T. et C.F .T.C. à J'usine 
de Tavaux, dans le Jura - la plus 

_ Importante UBine Solvat de France. 

La lutte pour une conve11tîon col­
~ lective nationale de l'automobile est 
~ · clone Importante pour géné-:aliser les 
§ avantages a,cquls pour poser les pro­
§ blêmes fondamentaux non plus à. 
~ l'échelon de J'usine, ou de la chaine 
§ mais du pays ... et même à l'échelon 

Les prises de positions politiques du 
pouvoir gaulliste, de Giscard d'Es­
taing, de Gmnval et autres , la préca­
rifé des avantages ouvriers (exemple: 
denonclation de l'accord et licencie­
ments collectifs comme chez NEYR, 
PIC) montrent la nécessité d e d épas­
ser les objectifs purement syndicaux. 
Le problème de la lutte pour la con~ 
quête du pouvoir polltique par les 
travailleurs reste posée. c ·est l'obJec~ 
tif sur lequel le P.S.U. vous nppelle 
à vous rassembler. c·~t ce qu'll ex­
prime par son mot d'ordre de 1-'RONT 
SOCIALISTE groupant les partis ou .. 
vriers et les syndicats comme altema~ 
live du gaullisme. 

Tiré de l'EUnœlle, de f évrler 
1063, édité par la section P.S.U, 
de la Régie Renault. 

• 1 
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QUAND LES .AMERICAINS VEULENT COLONISER 

' 1 

A
U mome11~ où de Gaulle sabote 
le _Marche commun et où il pa­
rait prendre ses distances à 

l'égard des Etats-Unis, les capitalis­
tes américains se tournent vers ic 
marché européen. Avrès la partici­
pati~n. m!1-.joritairf de Chrysler à la 
Societe Smica, l o!fensive s'oriente 
maintenant vers la commercialisa­
tion des_ vroduits. agricoles. L'affaire 
qe la Libby parait révéla.trice à cet 
egard. 

LE LANGUEDOC 
Nous vensqns 9ue. ce problc-me des 

débouchés est tres reel _dans Uf!e con­
joncture de surproduction, mais noua 
ne croyons pas que l' afflux d'investis­
sements étrangers soit la meilleure 
méthode. L'organisation . du _marché 
ne réside pas dans la mise en œuvre 
de solutions néo-capitalistes mali 
dans le développement des _équipe­
ments et des circuits gérés par lei 
producteurs eux-.mêmes. Pourquot les 
paysans de la région ne réaliseraient­
ils pas une conserverie modèle sous 
l'égide de la coopératio,i du Crédit 
agricole et de la S.O.F.I.D.E.C.A., avec 
la varticipation de la Compagnie na­
tionale d'aménagement ? La C.N.A.B. 
R.L. participe déjà à la gestion au 
marché-gare de Nîmes, pourquoi 
n'étendrait-elle pas son champ d'11c­
tivité ? Au surplus, il est curieux qice 
personne ne songe à réformer les 
marchés-gares d'expédition afin que 
les prodzteteurs puissent les gérer, ce 
serait déjà un grand pas dan& l'or­
ga11isal'ion de la commercialisation 
des produits agricoles. 

En quoi consiste exactement le 
projet de la société americai11e « Lib­
by Mac Neil and Libby 1>. dit pro­
jet « Libaron > ? Pour l'e;senliel il 
S'(!-git de _constrnire une conservérie 
geante dans le Gard ou dans l'Héraul{ 
afin d'écouler la vroduction de fruits 
et légumes en plein essor à la suite 
des travaitx d'aménagement du Bas­
Rhône-Languedoc. Au départ, les in­
vestissements s'élèveraient à 1 mil­
liard 250 millions po1tr atteindre 
presque l;e triple dans .l es dix prochai­
nes annees, ces capitaux seraient in­
vestis dans la construction cl' tme 
conserverie capable de traiter 58.000 
tonnes en 1970-71, soit environ le 
dixième de la production française 
actuelle. C'est dire l'importance dit 
projet . 

Les paysans et la « Libby » 
L'implantation (l'une telle entre-

1)rise n'est pas sans poser de gra­
ves 7Jroblèmes aux 11roducte1trs de la 
r ég ion du Bas-Rhône-Lcmgucdoc. 

ll L es vrojets de la Libby t els qu'il 
o_nt ét~ exposés réc~mment aux Jonc­
tzo11na11"es français prévoient des 
contrats d' intégration. A1tx termes de 
ceux-ci, les producteurs vendro11 t à 
d_es prix fixés var contrat une par­
tie cle. leur 7!rOd1tction, les plans et les 
techmq1tes etant fournis par la Libby. 

Dans ces conditions les paysans de 

~14 
~ . 

( . :f . 

~ft r . 

la régiori perdent la 7Jl1ts grande part 
d~ leur po1tvoir de décision : i ls de­
viennent de véritables prolétaires. La 
promesse des réalisateurs de favori­
ser la culture polyvalente et d'aider 
les producte1trs dans leurs autres 
<t_ spécul(!-tions , ?W su/fit pas à pal­
lier cet enorme risque de prolétarisa­
tion. Par le mécanisme de l'intégra­
t ion néo-capitaliste que no1ts avons 
déjà maintes fois dénoncé, l'agricul­
teur percl tout pouvoir de décision · il 
est livr~_ p_ieds et JJO!ngs liés aux gros­
ses soczetes fma ncieres. La réaction 
de~ intéressés est connue, voire l'af­
faire « _Franc-poulets l> l 'année der­
nière ... 

2) Ail surpl1ts, les promoteurs de 
« Libaro11 » ne se contentent pas d'in­
tervenir dans la commercialisation 
ils prétendent aussi agir sztr le mar~ 
ché foncier et sur la production en 
réalisant des fermes-pilotes. Pour cela 
des contacts onl été pris avec 1d 
S:A.F.E.R. lo~ale pour l 'achat de plu­
szeztrs centaines d'hectares (de 700 à 
2.~00 ha sztivant les précisions don­
nees >. Cet as7Ject du projet repose a1t 
fond le problème de l'application de 
la l oi com11lémentai re sm· deux 
11oints : r~le des sociétés d'aménage­
ment fo11c1e_r (ont - elles été créés pour 
venu· en aide cm capitalisme ?) et 
respect de la l égislat ion sur les cu-
11mls. 

3) La r éalisation de << Libaron » est 
U?L moyen commode de tourner les 
regles protectrices du marché com­
mtm agricole : la pén étration de ca­
pitaux américains permet en effet de 
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réaliser des opérations inlra-ç:o~-­
munautaires sans que jouent les me­
canismes défensifs de la communau­
té. La multiplication de telles initia­
tives conduiraient à téléguider de 
Chicago le fonctionnement de l'agri­
culture européenne. A quoi dans ces 
conditions pourraient bien servir la 
comédie des garanties demandées à la 
Grande-Bretagne pour entrer dans le 
Marché commun ? 

Ces craintes sont d'ailleurs ren­
forcées par le fait que la Libby recon­
naît qu'elle devra recourir dans les 
premières années de fonctiomiement 
de la conserverie à d' importantes im­
vortations américaines. A quel ni­
veau s'arrêtera-t-elle ? 

Défendre les producteurs 

« Libaron » a soulevé une légitime 
émotion dans la région du Bas-Rhône­
Languedoc. Les organisations syndi­
cales de vroduction s1trveillent de très 
vrès l es négociations actuellement en 
cours. Il ne semble pas que Pisani 
soit hostile au projet. D e toute façon, 
il n'est guère vossible de s'opposer au 
projet en s'apmiyant sur la réglemen­
tation actuelle. D'autant vlus que les 
dirigea_nts de la compagnie nationale 
d1t Bas-Rhône-Languedoc ( C.N.A.B. 
R.L.) y sont favorables. c eux- ci en 
e/fet, considèrent que la constnu;tion 
cle la conserverie accroztra les débou­
chés r égio1iaux q1ti dans l'anarchie ac­
tuelle <!,u marché des fruits et légu­
mes ne paraissent pas assrtrés. 

Il n e faut pas compter sur le régi­
me gaulliste pour prendre e,i main 
la défense des paysans, les intére,­
sés doivent s'en charger eux-même, : 

- en recourant à l'action, directe 
au besoin, pour s'opposer au projet ds 
la Libby ; . 

- en mettant en place, avec l'ai­
de des pouvoirs publics, la 1téceasaire 
infrastructure de production, de com­
mercialisation et de transformation 
complément indispensable aux ouvra~ 
ges d'irrigation construits par la C.N. 
A.B.R.L. Une fois encore, l'organisa­
tion des marchés doit être l'œuvre des 
pr'?(lucte1:1rs. Si ceux-ci renonçaient, la 
VO(e serait (!twerte ~uit c_apitaux fran­
çais, europeens, amencains : l'agricul­
ture serait alors totalement mise sous 
tutelle capitaliste. 

J.-C. Barigel. 

• 5 magnifiques volumes 
hors commerce 245 x 310 

0 pr+s de 2-000 pages et plus de 
2-000 illustrations en couleur 
e t en noir 

• Gardes imprimées sur or mat 
filigrane aux armes des "DEUX GÉANTS" 

• Reliure pleine pe:iu balaforl 
ouatinée 

· • Dos janséniste 

Prix 414 F. ou 23 F', p"ar mols 
pendant 18 mois. 

Toutes les illustrations sont légendées 
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~-~RêsolutiOiftS des 
-com1T1issions du 
_ Sur « îdbune Socialiste » 

. Le II' Congrès national du PSU 
rnr le rapport de sa Comm·. : ., 
Presse d · 1SS!Ol1 
. ~ • onn~ quitus à l'adminis tra-

[.1_0!1. de « Tnbune Socialiste l> et la 
fellc1te pou~· J.e_ tr~vail accompli. 
. Le Congre~ fl~e a « Tribune Socia­

l1Ete l> les obJect1fs suivants : 
I. - F«_>r~rnle du journal : « Tri­

bun~ So~ia!1ste :1> , hebdomadaire du 
_Pa~t!, doit etre _placé sous le contrôle 

. pohtiq-ue collectif du bureau · national 
et n~m sous la seule respon_sabilité de 
-~elu~ de ses_ 1:1embres chargé de la di~ 
l ect!on politique du journal. · 

Dire que « T.S. » es t 1'11ébdomadairè · 
dµ P~rt1 ne signifie pas qu'il est l'ex­
_press1on d_e sa seule majorité. Bien 
au contr_a1re, tous les courants du 
Parti doivent s'y exprimer. Mais il 
est cla,1rement entendu que « Tribu­
n_e l> n est pas une annexe du· « Cour­

. r.1er du P:S.U. » et que les Tribunes 
libres qui devront être instituées 
comme ~es ar~icles d 'opi11ioi1 persan~ 
i_1elle doivent etre conçus en fonction 
de tous les lecteurs du journal mem-
bres du Parti .ou non. ' ' 

.. . :N"otre hebdomada ire, concu comme · 
Journal de masse, doit con t ribuer à 
arm er poJ-itiquement tous nos cama­
r_a9-es, a_ parti1· d es -faits de l'actua-

. lite polit ique et sociale, présentés 
-sous l?, for me 1~ plus s imple et la plus 
·concr~te. Les clebaLs idéologiques, très 
souhf}1tables doivent êtr e conçus dans 
le meme esprit. 

En même temps, il ést inclispen sa­
ble que les moyen s- d'information 
propres du journal deviennent beau­
coup plus impo;tants. . 

Le Parti doit jouer rôle cl-écisif 
sur ce plan . Un réseau de correspon­
dants doit ê tre installé dans toutes 
les fédérat.iom:. a fin qu'à chaque mo­
m ent la rédaction soi t en m esure 
d 'exploiter les informations venues de 
nos militan ts. La rédaction de « Tri­
bu n e Socia lis te l> associera tout le 

·. • P ar t i à s on travail, en multip!ia nt 
•_ -les enquêtes avec l'a ide- d es militan ts 

de nos fédérations. Tonte expérience 
, .. d_a n s ce sen s doi t être encouragée. ·· 

II. - Diifusion : La diffus ion de 
« Tribune So-cial istc » est l'affaire de 
tous les m il itants du Parti et non de 
quelques militan ts à pa rt, particuliè­
r ement dévoués. Aucun e progression 
~érieuse de la diffusion d u journal 
n 'e~t possible si cet état de choses, 
l rop fr équen t, con tinuait. 

Cela veut dire que : ch a que fédé ­
ration et clrnque section doiven t 
avoi r leur r espon.sable presse; la clif­
fu~ion ùu journ '.l l, son contrôle, ses 
r ésul la ts doivent d evenir une préoc­
cupation essenti elle de tous les mili­
tants ii. tous les niveaux d u Parti ; les 
r èglemen ts doivent être faits avec 
d'autant plus de célérité que la tré­
~or eri e cl e « Tribune Social iste i> est 
actuell ement en difficul té. 

Pour 1963, l'objectif fixé es t de un 
exemplaire par a dhérent au Parti. Cet 
oblectif es t réalisable dans les trois 
m;;is. C'est une affaire cle décision e t 
li'apJ>lication de tout le Parti. . 

Le Congrês a pprouve la propos1tlon 
ùe J'a-dministration du journal de 
lancer une tombola nationale a,u bé­
néfice de « 

0

Tribune Socia liste ~- Il 
appelle toutes les fédé~ations à en 
faire un très grand succes en prenant 
toute.; J-es dispositions nécessaires. 

Adopté à ,l'unanimité moins une 
ab :t ention. 

Toutes précisions relatives à la 
t?mbola seropt envoyées dans une 
circulaire ultérieure. 

Sur l'actiqn locale 
et muni~ipale 

1. - A tous ses échelons, le P.S.U. 
doit considérer J'a,ction locale et mu-
11!.'!ipale comme prioritaire et perma­
nente. 

.. · ·L'action sur la base des problèmes 
concrets de la vie quotidienne doit 
permettre · de développer notre im­
plantation, de coordonner les efforts 
àe militants engagés dans · les divers 
secteurs de la vie communale en leur 
donnant une perspec tlve politique de 
Front. socialis te. 

2. - En conséquence, pour donner 
toute l 'impulsion nécessaire à cette 
action, les di.rections fédérales et lo­
cales devront ·comprendre des respon-

. sables chargés d'animer les commis­
sions locales et municipales. Le P.S.U. 
devra confier cette responsabilité à 
l'un de ses membres, entouré d'une 
co1nmissi0n permàneilt-e , qui tra­
vaillera en liaison avec les commis­
sions fédérales correspondantes. Cette 
commission nationale sera dotée de 
tous les moyens matériels et finan­
ciers nécessaires à son action. 

3. - Les stru-ctures de sections de­
'vront être adaptées au.....: réalit-és loca­
les. En particuUer dans· les grandes 
agglc,mérations, il est indis pensable 
de t endre à la constitution:··ae grou­
pes sp Écialisés et de quartiers. Les 
fédérations devront désigner des com­
missions cha rgées de l'é tude socin­
éèonomique de leur région en vue de 
leur constitut.ion ultérieure sur la 
base de ces ensembles socio-économi­
ques. 

Dès m aintena n t, 1me coordination 
permanente cles f.édérations sur le 

· pla n région al est, pa r ailleurs, né-ces ­
saire pour engager des campagnes 
commun es à ce niveau. 

4. - Avis favorable est don n é sur 
les lignes g-én éralès du rapport pré­
:;enté pa r le camarade R . Beaunez sur 
la préparation à long terme des éle:::­
ti.ons municipales. 

Se.5r l'ct11di~111 cl@i11S les e;-r~re~ 
prises 

Le Congr ès . na Lion a l, réuni les 
25, 2G et 27 janvier 1S63, à Alfort­
ville, 

- considère que l'effort du parti 
en d irec t ion de l'action clans les sec­
teurs économiques e t socia ux et no­
tammer. t da ns les en treprises , doit 
être consl-cléré comme prior i~aire. 

En conséquen ce, il décifJ e : 
- La commission « d 'organisation 

du trava il da ns les entreprises i> , àL­
rigée par un membre du B.N., e st un 
des organes fondamentaux du C.P.N. 
Elle se réunit dans le cadre de celui­
ci. Elle travaille en Jjaison avec l'or­
gane à l'échelon fédéral. 

Cette commission doit prendre les 
mesures d'organisation et de coordi,-
11ation n écessa ires pour permettre la 
progression du parti dans le domaine 
é-conomique et social par la création 

Congrès 
de commi~sions régionales ou <le 
branches . Ave-c l'ac-cord des Edé~a­
tions, elle intervient ct:rectement dans 
les secteurs qu 'elle est~me impo. tants 
et qui écJ1apper;;, ':mt aux i:ossibilil-és 
des directions I-M-ér.ales. 

Elle doit avoir la latitude de met­
tre au point des formes organisation­
nelles adaptées aux diverses s itua­
t :ons rencontrées. 

- Le congrès souhaite que le déve­
loppement d e réseaux de correspon­
dants de T.S. lui permette de publier 
les informat.ions concernant- l'action . 
menée dans ce secteur. T.S. devra éga­
lement s'efforcer de vulgariter les 
grands problèmes nationa11x-•, et ri­
g!.on a ux posés aux syndicalistes et au 
pa rti et les expériences locales q~i , 
ont va leur d 'exemples. . · 

- le congrès souhaite -le · dévelop­
pement des bulletins d 'entrepr,se et 
cle branches d'industrie. Il décide, 
d'autre par, une transformation du ,,, 
« Courrier du P .S.U. », de telle façon _ 
que - à pa rtir de nos e. ·pérlences -
il devienne l'orga ne de discussion et 
d 'élaboration politique du partL Un 
r a pport sur la conférence n a tionale 
« Entreprises :> amorcera · le débat 
clans ce domaine. ' 

- Le congrès souhaite également 
l'organisa tion de nouvelles conféren­
ces nationales ou régionales concer­
nant ies p,oblèmes particuliers qes 
clifférents secteurs ou branches d'in­
dustrie (entreprises nationalisées, mé­
tallurgie, chi.mie, etc.) et des pro­
blèmes gènnau x tels que ceux des 
accords cl 'entre prise, de planification 
clômocratique, etc. Un rapport d·a"c­
tivité sera présenté au prochain ' 
cong:ès. . 

- Le - con grès mandate le C.P.N. 
pour p révoir <l ans le cadre,· du B· N. 
tout l'équipement matériel- e.t finan- · 
cier (permanent, local, budget) sous 
ré~erve . du vote dans les trois mois 
du statut du per manent. · 

La commission natio1~a le d'Entrepi­
ses publiera un bulleti n qui, par ses 
suggestions. ses informations, sb­
études , aidera les militants dan.s leur 
travail d ' implahtation dans les us ines 
et les corpo:at:ons. 

Sur i;gc•~·ion po~r le clésarni1e-
me1-ri' e~ kt paix ! 

LE PARTI, 
- constatant la n écessité d 'une ac­

. tian plus énergique contre les arme­
ments nucléaires. et cl 'abord contre 
la force cle frapp e gaulliste et l'ur­
gence d 'une lu tte générale pour le 
désarmement et la pa ix ; 

- es timant qu 'il faut développer 
rapiclc,ment en Fra nce une grande 
organisa tion indépendan te des blocs, 
qui luttera pour ces objectifs en liai­
son étroite a ve-c les a ut r es orga111sa­
tions nationales et interna tionales du 
même type, et colla borera également 
avec toutes les for-ces t ravaillant pour 
le désarmement et la paix ; 

INVITE ses U dérations et ses sec­
tions et, individuelle.ment, ses mili­
tants, à effectuer rapidement des 
premiers sor,dages en vue de la créa­
tion d 'une telle organisation à l'éche­
lon qui est le leur, et à en rendre 
compte aussitôt au bureau du parti. 

PANTHÉON 13, rur \' lclor-Cousln 
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voici enfin réédités, dans une magnifique édition relié·e et illustrée. 
tous les chefs-d'œuvre de O ces merveilleux conteurs d'histoires'' 
ER(KMANN-CHATRIAN f'~~: ~:-f:·DL sr 
CONTES u ROMANS NATIONAUX ET POPULAIRES :::. 7;:. ~, -~:. :,_ , · 

Peu d'écrivains onl connu de 1~~~ lcmps _ _un ,ai1s.~i 
vif succb riuc les :iutcu1·s de I A~ll I• fU rz , 
de •• l\JAÔAME TlfÉl\f-;sr.:: " , de" L',1-IISTOIIJ~ 
D'UN PAYSAN", ces au leurs don.~ 1 ~u~rc ~. clc 
si bien clél1uic pm· l\Jichelcl lorsqu 11 ~1S:)1t ;, Ils 
ont ublié le roma11 tic la Grande 1-I 1s/01rc • Ils 
onl ~u à la fols un in11nc11sc succès auprès _du 
public et l'admira tion. des pl~~ !,!~ands CJJ?ril.J; 
Aimi L:unarlinc voy:ul dans LI~ CONSCH li 
DF 1813" un chef-d'œuvre. Plus l ard, m::ilgré 
zo·LA évoquant "le soufl/c puissant de justice el 
<le liberté " qui :mime cette œuvr<·, m::ilgré 
Courteline dis::int : "Erclrman11 est lllt romancier 
de premier ordre, une de 110s gloires ", 
malgré B::irrès lui-même, écrivant : " Jamais 
(lloirc li/Uraire ne fut plus méritée", EHCK­
t,fANN-CHATfUAN semblent avoir longtemps 
été victimes d'une conspiration du silence dont 
Flaubert est peut-être Je seul à avouer la raison : 
"Ces deux cocos; écrit-il, ont l':lme plébéienne", 

Ce sera l'honneur cle notre Lemps d'avoir remis 
à leur vraie place "les moins connus des écrivains 
célèbres" comme les appelle P. Mac-Orlnn, "ces 

i 
merueilleu.:c conteurs cl'hWoirts" (André Maurois), 
et d'avoir puhlié LES CONTES NATIONAUX 
ET POPULA!IlES dans une édition de biblio-

lhi:r111e digne d'eux - une 6dilion c1uc les critiques , 
s'accordent;\ juger une "réussite parfaite" - Elle 
comprendra 1,1 volumes 13 x 21, d'environ 550 
pages, illuslrés c~ reliés pleine toile, sous jaquelle 
illustrée, rlonL û son l cléJil parns: 
Tl el2- Histoire d'un paysan (1789-18]5)2 volume.9,. 
T 3 - Hugues le loup • L'illustre Docteur llfathrn8 cl 
uulrcs contee, • T ,1 - Le conscrit ile 1813 - Wntcrloo, 
- T 5 - L'ami Fri121 • Le juif 11olonuis cl uulTc~ 
contce, • T 7 - Contes des bords du Rhin - lllai1rc 
Dnuicl Uock et oulree contes. 

Fr,111cc Ohscrvatc11r101Tre à ses lcclcurs de Frahrc 
Mélro/>olilalne ces 1'I volumes, monument de 
notre illératurn, "L'histoire la 11t11s uiur111lc q11'011 
cril écrilc du J!J• si~clc (André Parinnud - Hadio 
Luxembourg) .\ des conditions . cxccpllonncllcs: 
20 mols de crédit, 24 l', par mois, 

Demandez donc aujourd'hui même, au moyen 
du bon ci-joint, une dor.umentat ion co111plèlc ù 
noire Service Lllléraire (Lihralrie Pilolc, :rn, rue 

• de Grenelle, Paris-7•) vous recevr<'7. gratuitement 
une charmante brochure illustrée de 16 pnges et, 
sans aucun engagement de votre pnrt, toutes les 
conditions de souscription. 

---\.;,,.-

' 

BON à adresser ù la LIBRAIRIE PILOTE 30 r. de Grenelle, 1 
Paris 7• SERVICE TRIBUNE SOCIALISTE 

1 
Veuil/oz m'or/ros'ser, sons aucun ongagomont r/e ma part, uno documenta/ion complè/11 ' 
sur les CONlES ET ROMANS NATIOIIA/JX ET POPULAIRES d'ERCKMANN-CHAT RIAN. 
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0 
N avait, appuremmenl, tout à 

craindre de cette entreprise qui 
unissait des noms comme ceux 

de C ha b r o l , Sagan, M i ch è l e 
Morgan ... et Landru. Chabrol s'était 
révélé 1m cinéaste très inégal et l e 
meil/enr (Le beau Serge), côtoyait 
souvent le pire (ses derniers films ). 
Mais· la surprise est ici totale ; q1til­
tant les chemins so1tvent reto rs cle 
la Nouvelle Vague et dit travail vite 
fait. il r éalise là un f i lm construit , 
achevé, inlelligen t, 11Zein cle cet lw­
mour noir dont la valenr dissociative 
est fort connue. 

Cel/.e chron ique de Landrn. car ce 
n'e ; t autre chose qu'une chronique, est 
menée aussi roncleme11t qu'une co11 -
versation entre gen s cnltivés : d'où 
le 11/ctisir que l'on épro1tve devan t 
cel l e œuvre. Un cer tain bon goût, u n 
cer t ain cynisme cles dialogues et clu 
scén ario signés d"1t11e incertaine Sa­
gan. C'est nn 7; laisir c/.e l'oreille o.~so­
cié ci 1tn plaisir cle l'œil . Claude Cha­
brol 11 ' a r ie n négligé dans ce f ilm : 
il r est i tue l"époque, il soirnie l es in té­
r ieurs, /es robes, les v isa.ges : qua11 t 
au Janli n du Luxembourg i l n'a j a­
mais été si bien f ilmé. Enfi 11 Char!.s 
Den11cr interprète le rôle <le Landru 
d'une façon aclmirable. 

Si Den11er-Landru e.st égal ci lui­
même rlu début à. la fi11 du film , on 
peut rewctter toutefo is que le f ilm 
soit lér,èremcn l cl éséquilibré. 

La w cmièrc parlic est e:r:cc /lente, 
elle f our mille dïnve11 l ions p1tr c• 111c1tt 
ci1tématogra))hiques ; une com71/icilé 
de f ait s'établit entre Landr u bnilcwt 
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'TTORIO DE SETA, documenta­
riste. a abordé la mise en scè11e 

· du film de long métrage cwec 
celle h istoire de l'ave1tl1trc d' un be1·­
ger cle Sardaigne. Il a réussi : son 
filu~ est un JJassionncwt tém oigna.ge, 
7oue par des Sanles, cles non-prof es­
sionnels, co111posé avec maitrise 
étudié et élaboré, aux antf1)ocles dé 
ce que fait, par exemple, Rouch, se 
rattachant bien plus à la tradition 
de Flaherty. Le mécanisme qui con­
duit le berger à devenir bandit est 
mis à 1111 avec 11ne crua11lé simple, 
une r1ra11cl eur sobre. De Seta s'est 
refusé à négliger la beau.lé des ima­
ges, et la r igueur et la 7Jlaslic11te de 
son film ne lui enlèvent rien de sa 
f orcc d'impact. Il n'est pas n écessaire 
d'avoir clcs imar;es grises ou floues 
vour " Jair e vrai ». Autre convention 
parfaitcment accepta.bic (sur ton t 
pour le spectateur f rançais) : les per­
sonnages (on n'ose dire « acteurs , ) 
parlen t italien, et non leur dialecte 
sarde. 

La d iscussion qui pourrait se me­
ner sur le film porterait ailleurs : la 
situation c1u111ge vile, et v eut-ét ril le 
type de problèmes qui est évoqué ici 
s'il. est encore parfois d'actualité ..:. 
mows déjà qu' il y · a seuli.'ment tmis 
a~.s - . es~ proche de disparaitre. 
L evolution economique met rie plus 
en plus au premier plan, en c11 qui 
concerne la Sardaig11e, la Sicile ~, 1e 
IUd de l'ltaT/e, des problèmes parti­
culiers d e développeme11l et d'émigra­
tion ; la tragédie du berger d'Orgo­
solo est une tragédie en vase clos 
bientôt, sans doute, une surviva11ce' 
Ce n'est pa.s là diminuer l'i11Nr p dé 
cet admirable film. 

• · ~- Ranchal. 

~"'~ v1ctw1es el le S1)t Clet leur. C hab roi 
a recours à des ellipses de temps et 
d'espace qui const i tuent autant de 
gags : ainsi, le visage figé d' une 
femme aper çu un instant est suivi 
d'un vlan montrant u ne cheminée 
f 1tmante. 

On com11rencl i nstantanément, et 
le rire éclate. Nous voyons ai11si Lan­
clrn griller une douzaine de femmes 
à tw rythme qui ne se relâche ja­
mais. Subtilisant l 'argent de ses vic­
t im es, il le donne à sa f emme et ses 
c11fa11ts, car i l n'oublie pas qu' il est 
père cle famille. 

La deuxième partie d Il film est plus 
clas ique el exploit e les f icelles du 
cinéma traclitionn:JI. Mais dès le pro­
cès, quelque chose change, le ton est 
plus grave ; on esl en pleine réalité. 
Lanclr1t est le m aître incontesté du 
tribunal dont il se moq1te à. l oisi r. Et 
là s'esquiss~ une t en tative d'cxplica-

t w n sociologique, à tmi;ers cc cons­
tat : « La guerre tue les hommes, 
Landru t ue les femmes ». 

C'est ce que dit un policier e'l ef ­
fectivement, Chabrol situe l'histoire 
dans le contexte de son époqne ; sans 
prétendre expliquer le cas Landru, sans 
en faire une psychanalyse, le simple 
parallèle entre la guerre q1t'i laisse 
les femmes seules à Paris et Landru 
qui se charge de consoler ces âmes 
solitaires. ce parallèle, en soi plein 
d'hnmo1ir, s'enrichit cl' im point de 
vue · social. Chabrol montre donc que 
le cas Landru se sit ue à une époque 
où les conditions créées par la guerre 
f avorisaient les •inst inct s criminels, le 
besoin désespéré de l'argent et l 'adul­
tère des f emmes. Ce 7Join l de vue lu­
cicle allié à un humour noir incessant 
font cle ce f ilm un excellent specta­
cle visible 11ar tous. 

Pierre l!yHerhoeven. 

d'Yves BERGER 

Il 
R~FESSEUR c l cri liri uc l it té raire, Yves Berger indiseula blement sa il ma­
nier la 11l11111e, _mai~ •sl-ce s uffisant 11our cous lruirc un bon roman ? 
Non, s n11 pre_m 1~:r hvrc: «Le Su<l » (1) , bien riu ' il eut les faveurs de 

rcs dames . t.l.1! _Fcn11na, n 'c.\t [J-:t s l,rès convain cant ; c l 11ourqu oi Yves 
Berger a-t- il elc ch erch er une his toire a ussi incroyable ? 

Dans un d omainc en Provence un 
père é lève ses cnf:i. n ls da ns le ~ull e 
de l:i V_irg inie de 18•12, qu i r eprésen t e 
pour 1111 le paradis t errestre. Il r éti:sil 
a communiquer sa passion à son fils 
sa fille 1irénomméc ... Virg inie refus~ 
e~lte vie 11rojclée sur le 11assé et le 
rcve. Elle lente par tous les moyen s 
Y • l'On:ipris l' inceste, d'arracher so i~ 
frere a l'influence du J)ère et de la 
Vi rgi nie de 18112. Le frère n e se sou­
!11cttra pas, il éch a 11pe à la vie réelle, 
a _.<;a sœur el retourne à la vie my­
Uuq~c de 11 Virginie de 1842. Le r êve 
a vam cu la réalité. 

La moilié du li vre es t consacrée 
aux rapports ilu ]1ère et du fils. Les 
mots « Virginie eu 1842 », ré11étés à 

Humour en 
S l ~ous trouvez 11laisir à ~égus ler 

0 Henry et Mark Twam, vous 
ap1>rcndrez a vec inlérêl que de 

nombreuses et récentes 11arulions 
so~t. ven_ues enrichir la bibliothèque 
sp!!e1alisee de l'amateur, et a ppau­
vrir d'autant son porte-monnaie. 

Chez Robert Laffonl, vous avez 
Saki-2. Le 1uemicr recueil de Saki 
p_aru voici deux ans, fut une révéla~ 
lion ; celui-ci n'es t pas inférieur. Re­
commandons particullèrcmenl la 
nouvelle où une ladv socialiste esl 
aux prises avec son personnel ména­
~er . s_rndiq~é. Beau plaidoyer pour 
1 umte synd1cale. Chez le même édi­
teur, un recueil de nouvelles de Ste­
phen Leacock, admirable humoriste 
canadien : ces petits conte.;, parus 
en_ 1912, sont d es merveilles de drô­
lerie saugrenue l'i d'observation. 

Chez Gallimard, Kss Kss est le se­
cond recueil de nouvelles de Roald 
Dahl. (Le premier, paru l'an dernier 
s'appela!t Bizarre, Bizarre.) La pré~ 
sente selection est en net progrès 
sur Ja précédente. l}hu.mour ici n'est 
pas la fin principale du récit, qui 

long ucur d e page comme une lila nie 
fa ligucnt et rendent la leelurc il~ 
roma n fasliclieus c, m a lg1·é la 11oésie 
qui s'en clégag·e. 

La seconde p artie, décrivan t la lulte 
que m èn e Virginie 11our délivr er son 
frère de l' irréel, est plus adroitement 
construile. i\lais il cs l d ifficil e de se 
passionner pour un roman aussi désé­
quilibré. 

E n r ésumé : un m a uvais livre bien 
écrit, 11imenlé cl'un incest e ; c'c qui 
lui valut peut-êlre le prix Fémina ? 
mais qui n'ap1>0rtc rien Ile n euf à 
la litléralure contcm11orainc. 

(1) GrJSSCL. 

Marcel Aizertin. 

tout genre 
prend 11arfois comme ressort le s us-
11ensc ou le fanlaslique, m ais la <1ua­
lilé et l'intérê t sont constants. 

Parmi les aulcurs que le J)ublic 
français connaît 1h:puls déjà 11lus 
Jonglem11s que les précédents nous 
avons enco•c à ciler : ' 

--:- Da ni. l:t collection 10-18, un rc­
cue1l de contes brefs d'Alphonse Al­
lais, recueil dont le princi J)a l m érite 
c~t l'abonil:i~cc. ~lais lonl n 'y est pas 
dune quahlc su1vi1! ; crrtain,; cc bil­
~cls », écrils yar Allais 11our quelque 
Journal, auraient pu êlrc oubliés san s 
que la mémoire d1• cc t rès grand 
humoriste en souffrît. 

- Aux éditions du T<·rrain Vngur 
les F a bles F a ntastiques, d'Ambros~ 
Bicrce. L'on connaît llicrce comme un 
maître de l'humour noir ; ces petites 
fables parfois ultra-brèves sont as­
sez somptueusement 11résentées avec 
des vignettes de Pierre Gauthier et 
doi!ent obligatoirement se dégust:r à 
petites doses, pour bien r(•ndrc leur 
plaisant venin. · 

. P .L Thirar.d. 

:::111111111111111111111111111111n1111111111m11111111111m1m1111m1nni'"B 

i Lf ZINZIN Ï 
§d'Hollywood§ § ~ 

(EN de p/rts subj ectif que le comt­R qllc, rien cle plus clangereux à 
recommander à ses amis q1te le 

film c[lli vous a . fait rire aux lar­
mes · il veu.l laisssr de glace les 
mie1lx disposés à suivre vos avis ... 
C'est donc avec l es réserves d'usage 
que je recommande chaletireusement 
le Zinzin d'Hollywood, dernier film 
de Jerry L ewis. Il est bdti sur le 
mé;ne .~chéma que les précédents 
films réalisés par Jerry (Le Dingue 
du palace et Le chéri de ces dames) : 
une situation de départ (ici, Jerry 
est garçon de courses dans un stu­
dio d'Hollywood) et une suite de 
petits sketches très courts, d1f (l{lgs, 
sans aucrtne constructio ,i. Au bout 
d'un certain temps le film s'arrête, le 
garçon de courses devenant naturel­
lement grande vedette. C'est ainsi 
que procédaient souvent l es anciens 
burlesques. 

M. R . 

. CINQ COl.,ONNES : 

Courageux, -le nmrin 
S

EQUENCE-CHOC ile ces « Cinq 
colonnes à la une » du mois de 
févri er , l'opération sans anes­

thésie d 'un marin-pêcheur désireux 
de se débarrasser de son appendice. 
Rudement coiuageur, le marin ! ... Je 
sais bien qu'à l'âge d e bronze on tré­
p anait san s endormir, mais tout de 
même, je dois avouer q u'à la fin d e 
l'opération, le patient élail plus frais 
que mon entourage qui commençait 
à pâlir sérieu sement. ln tér rssanl 
m a is celte manièr e d 'opérer à vif s u; 
fond scnor e a-t-elle de l'avenir ? 
Pour m a part, je préfèr e tout de 
m ême l'anesthésie ... 

En dehors de cet épisode, « Cinq 
colonnes » n 'était pas très palpitant 
vendredi. Le ma lch France-Angle­
t erre - Jebb-Debré - n 'a p1s t enu 
c c qu'il promettait ; entre !'Anglais 
flegmatiqu r. et le Français pontifia nt 
pas d'étincelle. Pas cl 'étincellc no,; 
plus avec ces j eunes lwistcurs admi­
rateur~ de. F~·an l,oisc Hardy ; les jeu­
n es cl cch a m es ont avoué ::i.voir pour 
tlcv ise << lra vail, famille et rock 11. 

Un p eu Duraton en herbe, le phé­
nomenc nouvelle vague ... 

Côté 1:c11or l agc extérieu r, à s ignaler 
le. numero clc Bourguiba. Encore un 
clemocr::i.tc qu i le clit un peu trop sou­
vent pour qu'on le croie t out à fait 
Enf~n. la séquence sur la luberculos~ 
a du fair e tre; saillir pas m:.i l cle télé­
spcctalcurs. Eh oui ! la France est le 
p :~ys cl'~ur<?pe le plus touché par ce 

. fleau .herite clu dix-neuvième siècle ... 
Un . triste r ecord que l'un oubl ie tro11 
fa cilement clans les sta tis tiqu es offi­
cielles. 

Criticus. 
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VIVRE SON ÈRE 
l 'EST un poème de Boualem 

K_halfa c~Iti donne son titre à ce 
cltsquc_ d hor,1 mage aux victimes 

du .~~l.on'.alls1!1~, du fascisme et de la 
guu I l d Alycne. Il s'ag'it cl'un mon­
tage cle le!les qui v ermet de réunir 
S1t(· rm 7(tcmc thème Brecht et Cé­
sctire'. Rim~rwd et Nazim Hikmet, 
Eftta1d el Rila Boumi Papa. Boualem 
l\(Htl/a_ et Gamalaya, Bach, D eb11ssy 
Vi7!al!l1 , !3eetho11en et Cemolcorski 
7Jrete11t eyalr1I1e~1t leur concours à 
cette en_trc:1msc. etablissant la liaison 
e,1tre cliffer1J11ls textes ou soulignant 
d_'lm commentaire musical telle • s1e. poe-

L L 'e,!s~mble, tel q11d. est saisi.~sa11t . 
es in erprètes, tous amateurs et 

~monymes. _ont SIL lro11ver la note 
1uste et f c11re _I)cirtager le11r angoisst' 
comme.: leur emotlon L • c t . ·z ·t · c arac ere 
m1 i a11t clc l'entreprise app t l 
n ote <l'e11tho1tsiasme et de 10f'I1e,dt .a 
pensable. s-

C<! l hommage aux t•ictlme d 
8 Jevrler comme à celle.~ d'o~tobr~ 
el de la guerre d'Algérie mérite mieut· 
que ces quelques lignes. Tout d'abord 
tmc large diffusion. Et rrne place de 
choix dans notre dlscothéque. 

L H. 
( l di.tque 33.5 t 25 

c Vi11rc: ai•ec $On tre • i3rn. l'n uente 4 t 
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